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Introduction 
 
Les élus de la commune de Saint-Maximin ont ®labor® lôensemble du Plan local dôurbanisme, avec 
la participation de : 
- le bureau dô®tudes Pierre BELLI-RIZ et Partenaires ; 
- le bureau dô®tudes Alpes G®o Conseil et le RTM pour la carte des Aléas et le cahier de 
prescriptions spéciales ; 
- le bureau dô®tudes Profils ®tudes/ATEAU pour le zonage dôassainissement des eaux pluviales ; 
- Mme PENON pour lôinventaire patrimonial ; 
- les services de lôEtat, des collectivit®s locales, des établissements publics et des Chambres 
consulaires associés, pour le suivi du dossier. 
Enfin, de façon consultative ou dans le cadre de la concertation, des représentants de milieux 
professionnels et les habitants de la commune de Saint-Maximin. 
 
 

Pourquoi réviser le POS ? 

 
La commune de Saint-Maximin dispose dôun plan dôoccupation des sols (POS) approuv® le 
2 février 2001 et modifié le 21 novembre 2002. 
 
Par une première délibération en date du 29 octobre 2010, le conseil municipal de la commune 
a prescrit la r®vision de son plan dôoccupation des sols consid®rant que : 

 depuis lôapprobation du POS lôenvironnement d®mographique, ®conomique, social a chang® 
alors que ce document est resté, lui, statique ; 

 depuis le début des années 2000 de nouvelles préoccupations se sont imposées comme des 
n®cessit®s. Et ce notamment en mati¯re dôenvironnement et d®veloppement durable qui doit 
°tre pris en compte dans les logiques dô®volution des communes et int®gr® dans les 
documents gestion prospective communale dans le domaine de lôurbanisme en particulier. 

 la population de Saint-Maximin vieillit. En 2019, 20 % de la population aura plus de soixante 
ans. On prévoit 50 % de plus de soixante ans autour de 2040. Ce vieillissement de la 
population est plus marqué encore à Saint-Maximin quôailleurs. Il doit donc °tre g®r®, de fa­on 
dynamique dans une perspective notamment sociale, économique mais aussi urbaine. Ne pas 
réagir et subir cette évolution démographique auraient des conséquences dramatiques sur la 
vie de la commune en g®n®ral et sur lôexistence m°me de notre ®cole en particulieré 

 
Par une délibération en date du 21 avril 2011, le conseil municipal a prescrit la révision du plan 
dôoccupation des sols approuv® et sa transformation en PLU et ce en vue : 

 de prendre en compte les objectifs de schéma de cohérence territoriale (SCoT) de la région 
grenobloise ; 

 dôint®grer une gestion rationnelle de lôespace et dô®viter du gaspillage de terrains, agricoles 
notamment ; 

 dôint®grer dans les objectifs du PLU les orientations et obligations du Grenelle de 
lôenvironnement en mati¯re de protection de lôespace naturel notamment ; 

 dôorganiser un d®veloppement de la commune, en coh®rence et au rythme des orientations du 
plan local de lôhabitat (PLH) ; 

 de disposer dôun r¯glement coh®rent, traduisant les objectifs ci-dessus, intégrant les 
remarques faites au POS ces dix dernières années et permettant, dans certains cas, le recours 
à des matériaux nouveaux. 

 
ê lôoccasion de la r®union du conseil municipal du 26 juin 2012, le débat sur le projet 
dôam®nagement et de d®veloppement durable a ®t® organis®. 
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Par une nouvelle délibération en date du 25 septembre 2012, le conseil municipal a sollicité le 
conseil g®n®ral de lôIs¯re pour quôune dotation soit allou®e à la commune afin de couvrir les frais 
mat®riels et dô®tudes n®cessaires ¨ la r®vision du POS et ¨ lô®laboration du PLU. 
 
 
Par une délibération en date du 14 décembre 2012, la commune a précisé les objectifs 
sôattachant ¨ la r®vision du PLU, la d®marche du PLU ayant pour objectifs : 

 de conforter et densifier le centre-bourg : il apparaît nécessaire de redéfinir clairement 
lôaffectation des sols et dôorganiser le centre-bourg et les hameaux pour permettre un 
développement harmonieux et maîtrisé de la commune. La réflexion portera notamment sur les 
formes urbaines afin dôam®liorer les potentialit®s de constructions sur les terrains 
constructibles et équipés. 

 Certains enjeux du PLU consisteront à maîtriser les espaces non construits du centre-bourg de 
taille significative (« dents creuses ») pour lesquels le PLU devra également définir des 
orientations dôam®nagement et de programmation pour en pr®ciser les formes urbaines. Il 
sôagit du centre-bourg / hameau de Répidon ; 

 dô®viter lô®talement urbain : lô®laboration du PLU sera aussi lôoccasion de sôinterroger, au 
regard des principes de d®veloppement durable, sur les possibilit®s dôurbanisation souhait®es 
par le conseil municipal, eu égard aux orientations du SCOT ; en dôautres termes, il convient 
dôinfl®chir fortement les tendances consommatrices passées pour garantir la pérennité du 
développement communal dans sa multifonctionnalité. 

 Certains enjeux importants du PLU consisteront ¨ ma´triser lôurbanisation de divers secteurs 
dans un objectif de protection ou dôurbanisation limitée et maîtrisée. Cela concernera 
lôensemble des hameaux qui, pour conserver ¨ la commune son caract¯re rural et sa qualit® de 
vie, devront rester homog¯nes et ne pas sô®taler et limiter les espaces urbanisables ¨ des 
surfaces inférieures à celles prévues, en 2012, par le POS ; 

 de mettre en valeur le patrimoine b©ti et lôinsertion harmonieuse des constructions dans le 
paysage : en vue de favoriser le renouvellement urbain et préserver la qualité architecturale et 
lôenvironnement, il importe que la commune réfléchisse sur ses orientations en matière 
dôurbanisme, dôam®nagement et de d®veloppement. Les objectifs de qualit® environnementale 
sont indissociables de ceux concernant la mise en forme de lôespace. Lôapproche paysag¯re 
sôinscrira dans une vision ¨ long terme du territoire et dôun projet partag® avec les habitants. 
Une attention particulière sera portée sur le secteur du centre-bourg / hameau de Répidon ; 

 permettre une offre locative proportionnée à la commune : pour ce qui concerne le projet 
dôam®nagement et de d®veloppement, la commune r®affirme sa volont® de d®velopper une 
offre locative dans un but de mixité sociale. Cette volonté sera traduite en objectifs de 
diversification de lôoffre de logements et de services pour r®pondre aux besoins nouveaux dus 
¨ lô®volution des modes de vie et aux besoins de populations sp®cifiques : personnes âgées, 
jeunes m®nagesé ; 

 protéger durablement les espaces agricoles et naturels : le foncier agricole, outil de travail 
irremplaçable pour les agriculteurs, est une ressource strat®gique quôil convient de pr®server. Il 
en est de m°me pour les espaces naturels o½ le principe de pr®caution doit sôimposer. Ces 
espaces doivent °tre positionn®s ¨ travers le document dôurbanisme comme des composantes 
à part entière du projet de territoire. 

 
 
Par une délibération en date du 24 octobre 2013, le conseil municipal a tiré le bilan de la 
concertation, rappelant la parution de onze articles dans le bulletin municipal, la tenue de trois 
r®unions publiques, lôexistence dôune grande enquête organisée auprès des habitants, la parution 
sur le site internet dôun volet PLU, la distribution de lettres dôinformations relatives au PLU et la 
tenue dôun registre en mairie. Apr¯s avoir tir® le bilan de la concertation pr®alable, le conseil 
municipal a arr°t® le projet de plan local dôurbanisme. 
 
Par la suite, au regard de lô®lection dôune nouvelle ®quipe municipale ¨ la t°te de la commune de 
Saint-Maximin, il a été indiqué que des modifications devaient être apportées au PADD et au projet 
de PLU tels quôarr°t®s. 
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Par la délibération du 29 juin2016, le conseil municipal entend prescrire à nouveau la révision de 
son plan local dôurbanisme, d®finir les objectifs sôattachant ¨ ladite r®vision du plan local 
dôurbanisme et d®finir les nouvelles modalit®s de la concertation qui va °tre mise en îuvre sur la 
base du nouveau projet de plan local dôurbanisme que la commune entend initier. 
La commune de Saint-Maximin est localis®e en rive gauche de lôIs¯re, ¨ proximit® du d®partement 
de la Savoie. Lôhabitat est group® en hameaux de taille similaire et s®par® par des espaces non 
urbanisés. 
La population communale est vieillissante, le taux de vieillissement étant supérieur à la moyenne 
nationale. La commune confrontée au vieillissement de sa population souhaite privil®gier lôapport 
dôune population jeune pour pr®server le seul ®quipement public communal, ¨ savoir lô®cole tout en 
évitant de devenir une ville dortoir. 
La commune b®n®ficie par ailleurs dôun environnement naturel et culturel de qualit® ¨ préserver. 
 
La commune a donc comme objectif affiché dans le cadre de la révision de son plan local 
dôurbanisme de : 

 maintenir une offre de logements suffisante en nombre et en diversité pour assurer la 
croissance démographique en assurant une offre de logements pour tous et permettre lôaccueil 
de nouveaux habitants ; 

 p®renniser lôactivit® agricole et lôexploitation foresti¯re ; 

 valoriser et développer les activités culturelles et touristiques, notamment en valorisant le site 
dôAvalon ; 

 promouvoir la qualité de vie qui prévaut sur la commune en préservant les caractéristiques du 
village en douze hameaux et en préservant les éléments du paysage bâti communal et les 
éléments du paysage naturel. 

 
Lôensemble des objectifs d®finis ci-dessus constitue la phase actuelle de la réfection communale. 
Ils pourront à nouveau évoluer, être complétés, éventuellement revus ou précisés en fonction des 
®tudes li®es ¨ lô®laboration du PLU. Ces ®volutions, modifications ou abandons seront justifi®s par 
les documents constitutifs du PLU. » 
 
 

Quels documents prendre en compte ? 

Le PLU de Saint-Maximin doit être compatible avec le SCOT de la région urbaine grenobloise 
entré en vigueur le 21 mars 2013, qui int¯gre les documents de planification sup®rieurs quôil doit 
prendre en compte ou auxquels il doit lui-même être compatible. 
Ainsi, en étant compatible avec le SCOT, le PLU sera de fait compatible avec les documents 
supérieurs et documents de référence. 
 
Néanmoins, compte tenu des décalages de planning des procédures, la compatibilité du PLU avec 
les documents ci-dessous devra être vérifiée  

- Le SDAGE Rhône Méditerranée 2016-2021 

- Le PGRI du bassin Rhône Méditerranée 2016-2021 

- Le PLH de la Co.RAL 2015-2020 

 
Il doit également prendre en compte  

- le SRCE de Rhône Alpes (approuvé le 16/07/2014) 

- le PCET du Grésivaudan (lancé en mars 2010), qui découle du SRCAE de Rhône 
Alpes. 

 
La DTA des Alpes du Nord nôayant pas ®t® approuv®e, elle nôest pas opposable au SCOT. 
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Le SDAGE, Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux, du bassin Rhône-
Méditerranée-Corse  

Il a été adopté et approuvé le 20 décembre 1996. Le 17 décembre 2009, le SDAGE du bassin 
Rhône-M®diterran®e est entr® en vigueur suite ¨ la parution au Journal Officiel de lôarr°t® 
dôapprobation du Pr®fet coordonnateur de bassin. 
Il fixe pour 6 ans, jusqu'en 2015, les objectifs de qualité des rivières, lacs, eaux souterraines, 
littoral. Il est ®labor® par le Comit® de bassin, en concertation avec les acteurs de lôeau : Etat, 
collectivités, industriels, agriculteurs, associations de protection de la nature, associations de 
consommateurs, de p°cheursé 
 
Il d®termine 10 orientations fondamentales pour une gestion ®quilibr®e de lôeau et des milieux 
aquatiques : 

 - poursuivre toujours et encore la lutte contre la pollution ; 

 - garantir une qualit® de lôeau ¨ la hauteur des exigences des usagers ; 

 - r®affirmer lôimportance strat®gique et la fragilit® des eaux souterraines ; 

 - mieux g®rer avant dôinvestir ; 

 - respecter le fonctionnement naturel des milieux ; 

 - restaurer ou préserver les milieux aquatiques remarquables ; 

 - restaurer dôurgence les milieux particuli¯rement d®grad®s ; 

 - sôinvestir plus efficacement dans la gestion des risques ; 

 - penser la gestion de lôeau en termes dôam®nagement du territoire ; 

 - renforcer la gestion locale et concertée. 
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Le schéma départemental des carrières 

L'obligation du Schéma Départemental des Carrières a été introduite par la Loi n° 93-3du 4 janvier 
1993 qui fixe les grands objectifs : 
"Le schéma départemental des carrières définit les conditions générales d'implantation des 
carrières dans le département. Il prend en compte l'intérêt économique national, les ressources et 
les besoins en matériaux du département et des départements voisins, la protection des paysages, 
des sites et des milieux naturels sensibles, la nécessité d'une gestion équilibrée de l'espace, tout 
en favorisant une utilisation économe des matières premières. Il fixe les objectifs à atteindre en 
matière de remise en état et de réaménagement des sites » 
Le Schéma fixe les orientations et objectifs qui doivent être cohérents avec les autres instruments 
planificateurs élaborés par les pouvoirs publics, notamment avec les Schémas Directeurs 
d'Aménagement des Eaux (SDAGE) et les Schémas d'Aménagement des Eaux (SAGE). 
 
 

Le Schéma Directeur de la Région Urbaine Grenobloise 

Le territoire de la commune est compris dans le périmètre du Schéma directeur de la région 
grenobloise entré en vigueur le 21 mars 2013. 
 
Le SCoT est construit autour de trois orientations majeures :1 
« Préserver / économiser / valoriser lôespace et les ressources  
Côest la condition pr®alable dôun d®veloppement harmonieux et p®renne. Lôespace et 
lôenvironnement, qui contribuent ¨ lôattractivit® et ¨ la qualit® globale du territoire, sont des biens 
communs à gérer, optimiser et valoriser pour le compte de tous. En outre - dans la perspective 
centrale de préparer le territoire aux enjeux de demain et selon les orientations du Grenelle - 
lôadaptation au changement climatique ainsi que la pr®vention des populations ¨ lôexposition aux 
nuisances et aux pollutions sont des priorit®s. Il sôagit donc dôorganiser la r®gion grenobloise 
autour de la protection durable des espaces naturels, aquatiques, agricoles et forestiers, au regard 
de leur rôle structurant aux niveaux écologique, social, paysager, patrimonial, économique, de 
sécurité et de santé publique.  
 
£quilibrer, r®partir et quantifier les capacit®s dôaccueil au sein de chaque secteur sans 
amputer lôespace agricole et naturel  
Côest la r®ponse donn®e aux enjeux complexes de fonctionnement et dôinteractions du et des 
territoires. Elle traduit le projet politique dôune organisation territoriale concert®e, plus ®quilibr®e, 
plus solidaire et plus fonctionnelle, qui redynamise les petites villes et bourgs ruraux et privilégie le 
confort de vie des habitants autour des « courtes distances ». Les élus se sont accordés pour 
identifier et hiérarchiser ces espaces qui concentreront les efforts de développement en veillant au 
meilleur équilibre entre habitat, commerce, équipements, reliés par une organisation des 
déplacements bien adaptée aux besoins de tous.  
 
Organiser le territoire autour dôespaces de vie (p¹les urbains) plus qualitatifs et plus 
denses  
Le SCoT a dimensionné un réseau de pôles urbains et ruraux attractifs et complémentaires pour 
faciliter la vie quotidienne des habitants, la rendre plus confortable, plus agréable et plus solidaire, 
au sein dôun espace de vie commun plus qualitatif et moins consommateur dôespace : offre 
diversifi®e et de qualit® de logements, de services, dô®quipements ; proximité des transports en 
commun ; place de la nature en ville, etc. Dans cette perspective, selon des règles croisant les 
param¯tres du d®veloppement et les enjeux de pr®servation durable de lôespace, le SCoT d®finit 
des objectifs de construction, de production de logements locatifs sociaux, dô®quilibre entre emploi, 
habitat et commerce, é » 

                                                
1
 http://scot-region-grenoble.org/wp-content/uploads/2015/05/essentiel-du-scot-v5-web.pdf 
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Le Document dôOrientation et dôObjectifs décline les axes stratégiques du SCoT et précise 
leurs implications pour les documents dôurbanisme :  
« Préserver et valoriser durablement les ressources naturelles et paysagères, la trame verte 
et bleue, les conditions de d®veloppement de lôactivit® agricole et sylvicole ;  
Améliorer les qualités du cadre de vie, en intégrant les exigences environnementales et 
paysagères, de s®curit® et de sant® dans lôam®nagement du territoire ;  
Conforter lôattractivit® m®tropolitaine selon les enjeux du développement durable ;  
Équilibrer et polariser le développement du territoire pour lutter contre la périurbanisation et 
lô®loignement des fonctions urbaines ;  
Intensifier lôam®nagement des espaces et renforcer la mixit® urbaine ; répondre aux besoins 
de tous dans le respect des enjeux du d®veloppement durable sans consommation dôespaces 
accrue et sans extension des limites urbanisées. » 
 
 

Le Programme Local de lôHabitat (PLH) 

Le Gr®sivaudan a adopt® le 18 f®vrier 2013 un Programme Local de lôHabitat (PLH) en 
concertation avec les 47 communes du territoire. 

 Orientation n°1 : Développer une offre maîtrisée de logements sur des territoires différenciés ; 

 Orientation n°2 : Améliorer les parcs existants, publics et privés ; 
 Orientation nÁ3 : Mieux r®pondre aux besoins sp®cifiques de logement et dôh®bergement ; 
 Orientation n°4 : Assurer l'animation, le suivi et l'évaluation du PLH. 

Le PLU doit être compatible avec ces orientations. 
 
 

Le Plan de Déplacements Urbains (PDU) 

Le projet de PDU est en cours de réalisation en 2017  
Les résultats de la concertation et la réalisation d'un pré-diagnostic à mis en évidence 8 pré-
objectifs : 

 répondre aux enjeux liés à l'énergie, au climat et à la préservation de l'environnement,  

 promouvoir une organisation urbaine du territoire moins dépendante de la voiture particulière, 

 optimiser lôorganisation et lôusage des diff®rents r®seaux de transports collectifs, 

 engager une mobilisation et des actions concrètes en faveur des modes actifs, 

 adapter la voirie à ses différents usages, 

 promouvoir de nouveaux usages partagés de la voiture, 

 travailler avec les territoires voisins sur des orientations communes ou complémentaires en 
matière de déplacements, 

 prendre en compte la problématique spécifique des déplacements liés au tourisme et aux 
loisirs. 

 
 

 

Le PLU est compos® du rapport de pr®sentation, dôun projet dôam®nagement et de d®veloppement 
durable (PADD), des orientations dôam®nagement et de programmation, dôun r¯glement 
comprenant la règle écrite et des documents graphiques et enfin dôannexes (p®rim¯tres divers et 
servitudes dôutilit® publique).  
Lôensemble des pi¯ces composant le PLU doivent °tre coh®rentes entre elles. 
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Le rapport de présentation2  

 
Article L151-4 du code de lôurbanisme 
 « Le rapport de présentation explique les choix retenus pour établir le projet d'aménagement et de 
développement durables, les orientations d'aménagement et de programmation et le règlement. 
Il s'appuie sur un diagnostic établi au regard des prévisions économiques et démographiques et 
des besoins répertoriés en matière de développement économique, de surfaces et de 
développement agricoles, de développement forestier, d'aménagement de l'espace, 
d'environnement, notamment en matière de biodiversité, d'équilibre social de l'habitat, de 
transports, de commerce, d'équipements et de services. 
Il analyse la consommation d'espaces naturels, agricoles et forestiers au cours des dix années 
précédant l'approbation du plan ou depuis la dernière révision du document d'urbanisme et la 
capacité de densification et de mutation de l'ensemble des espaces bâtis, en tenant compte des 
formes urbaines et architecturales. Il expose les dispositions qui favorisent la densification de ces 
espaces ainsi que la limitation de la consommation des espaces naturels, agricoles ou forestiers. Il 
justifie les objectifs chiffrés de modération de la consommation de l'espace et de lutte contre 
l'étalement urbain compris dans le projet d'aménagement et de développement durables au regard 
des objectifs de consommation de l'espace fixés, le cas échéant, par le schéma de cohérence 
territoriale et au regard des dynamiques économiques et démographiques. 
Il établit un inventaire des capacités de stationnement de véhicules motorisés, de véhicules 
hybrides et électriques et de vélos des parcs ouverts au public et des possibilités de mutualisation 
de ces capacités. » 
 

Le Projet dôam®nagement et de d®veloppement durables3 

 
Article L151-5 du code de lôurbanisme 
 « Le projet d'aménagement et de développement durables définit : 
1° Les orientations générales des politiques d'aménagement, d'équipement, d'urbanisme, de 
paysage, de protection des espaces naturels, agricoles et forestiers, et de préservation ou de 
remise en bon état des continuités écologiques ; 
2° Les orientations générales concernant l'habitat, les transports et les déplacements, les réseaux 
d'énergie, le développement des communications numériques, l'équipement commercial, le 
développement économique et les loisirs, retenues pour l'ensemble de l'établissement public de 
coopération intercommunale ou de la commune. 
Il fixe des objectifs chiffrés de modération de la consommation de l'espace et de lutte contre 
l'étalement urbain. 
Il peut prendre en compte les spécificités des anciennes communes, notamment paysagères, 
architecturales, patrimoniales et environnementales, lorsqu'il existe une ou plusieurs communes 
nouvelles. » 
 
 

Les Orientations dôam®nagement et de programmation (OAP)4 

 
Article L151-6 du code de lôurbanisme 
« Les orientations d'aménagement et de programmation comprennent, en cohérence avec le projet 
d'aménagement et de développement durables, des dispositions portant sur l'aménagement, 
l'habitat, les transports et les déplacements. è (é) 

                                                
2
 Article L151-4 créé par ORDONNANCE n°2015-1174 du 23 septembre 2015 

3
 Article L151-5 Créé par ORDONNANCE n°2015-1174 du 23 septembre 2015 

4
 Article L151-6 Créé par ORDONNANCE n°2015-1174 du 23 septembre 2015 
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Article L151-75 du code de lôurbanisme 
 « Les orientations d'aménagement et de programmation peuvent notamment :  
1° Définir les actions et opérations nécessaires pour mettre en valeur l'environnement, notamment 
les continuités écologiques, les paysages, les entrées de villes et le patrimoine, lutter contre 
l'insalubrité, permettre le renouvellement urbain et assurer le développement de la commune ;  
2° Favoriser la mixité fonctionnelle en prévoyant qu'en cas de réalisation d'opérations 
d'aménagement, de construction ou de réhabilitation un pourcentage de ces opérations est destiné 
à la réalisation de commerces ;  
3° Comporter un échéancier prévisionnel de l'ouverture à l'urbanisation des zones à urbaniser et 
de la réalisation des équipements correspondants ;  
4° Porter sur des quartiers ou des secteurs à mettre en valeur, réhabiliter, restructurer ou 
aménager ;  
5° Prendre la forme de schémas d'aménagement et préciser les principales caractéristiques des 
voies et espaces publics ;  
6° Adapter la délimitation des périmètres, en fonction de la qualité de la desserte, où s'applique le 
plafonnement à proximité des transports prévu aux articles L. 151-35 et L. 151-36. » 
 
Le PLU de Saint-Maximin comprend 5 orientations dôam®nagement et de programmation. 
 

Le règlement écrit et graphique6 

Article L151-8 du code de lôurbanisme 
 « Le règlement fixe, en cohérence avec le projet d'aménagement et de développement durables, 
les règles générales et les servitudes d'utilisation des sols permettant d'atteindre les objectifs 
mentionnés aux articles L. 101-1 à L. 101-3. » 
 
Dans les PLU, une r¯gle a la m°me port®e, quôelle soit exprim®e de fa­on ®crite ou graphique. 
Dans les deux cas le r¯glement sôimpose aux projets en termes de conformit®, c'est-à-dire que les 
règles quôil ®nonce doivent °tre respect®es strictement. 
Les documents graphiques expriment de manière graphique tout ou partie des règles. Enfin ils 
d®limitent ou identifient des secteurs ou espaces faisant lôobjet de r¯gles particuli¯res 
(Emplacements réservés, Espaces bois®s class®sé). 
 

Les annexes 

Les annexes constituent une pièce obligatoire du dossier de PLU. Elles sont intégrées à titre 
dôinformation et R 151-51 à R151-53 nouvelle codification après janvier 2016, (Article R123-13 et 
Article R123-14 du Code de lôurbanisme avant janvier 2016). 
 
 

                                                
5
 Article L151-7 Créé par ORDONNANCE n°2015-1174 du 23 septembre 2015 

6
 Article L151-8 Créé par ORDONNANCE n°2015-1174 du 23 septembre 2015 
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PARTIE A - DIAGNOSTIC 
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1. PRINCIPALES CONCLUSI ONS DU DIAGNOSTIC 
 

1.1 Synthèse et enjeux de l'étude paysagère 

 
Synthèse 
En piémont du versant de Belledonne, Saint-Maximin est dans une situation de "proue", dominant 
le paysage grandiose où le Haut-Grésivaudan rejoint la combe de Savoie. Ce contexte est celui 
d'une urbanisation galopante et d'une forte activité industrielle. Cependant, la rupture paysagère 
est franche entre ce fond de la vall®e de lôIs¯re et le village : sur les pentes, lôambiance est 
demeurée rurale et les versants couverts d'un manteau boisé. Le maintien des continuités 
agricoles ouvertes assure la transition entre l'emprise urbaine et lôenvironnement naturel. 
 
Malgr® lôavanc®e de la for°t, le territoire reste entretenu et ouvert, offrant de grandes richesses 
paysagères tant du point de vue des ambiances que des perceptions visuelles. Ces espaces 
présentent des vocations et des rôles multiples : agricole, loisirs, cadre de vie, paysage, chasse... 
 
Le relief en plateau retroussé met les habitants dans des situations quasi-permanentes de visions 
panoramiques sur lôensemble des zones urbaines en contrebas, facteur de qualit® paysag¯re 
remarquable. 
 
La couverture végétale offre une diversité relative, essentiellement basée sur le gradient d'altitude. 
La forêt de Bramefarine est une unité de grandes dimensions, mais sa surface a fortement fluctué 
au fil des siècles. Elle est parcourue de sentiers de randonnée. Les différentes formations 
arborées constituent une trame qui relie entre eux les différents éléments du paysage. Elle se 
calque sur les réseaux hydrauliques naturels et la topographie en épousant les thalwegs et les 
chemins. 
 
Les coteaux agricoles constituent une mosaïque diversifiée de parcelles agricoles de type 
traditionnel, qui contrastent avec les grandes cultures de la plaine de l'Isère. Les fruitiers et 
noyeraies constituent un motif emblématique de Saint-Maximin dans une alternance de cultures et 
de vergers.  
 
Lôhabitat, de type polynucléaire, est groupé en hameaux de taille similaire et séparés par des 
espaces non urbanisés. L'urbanisation ponctue régulièrement la route qui dessert le plateau. C'est 
sur le centre du plateau, que des lotissements se sont développés, alors que les versants et les 
buttes ont conservé compacts les noyaux des hameaux d'origine. Du fait des confortables surfaces 
dédiées à l'habitat moderne, le territoire est resté aujourd'hui assez préservé du mitage. 
 
Le micro-relief dessine trois "bassins visuels", où les visions sont à la fois lointaines et 
intéressantes. Dans ces bassins, les perturbations paysagères seront particulièrement perçues, et 
concerneront la plupart des habitants : 

 le bassin visuel d'Avalon : le cîur de la commune et de son histoire 

 le bassin visuel de la Courbassière : le vallon de l'approche intimiste 

 le bassin visuel de la Combe : le versant des vues lointaines 
 
Enjeux 
Il sera donc primordial, pour conserver l'identité de Saint-Maximin de :  

 maintenir la lisibilité du paysage englobant les "éléments-repères patrimoniaux", dont la Tour 
d'Avalon associée au Château Bayard, est le plus emblématique ; 

 mettre en valeur ou de requalifier les espaces non bâtis ; 

 renouveler les espaces bâtis en choisissant leurs extensions ; 

 traiter les limites et transitions entre espaces bâtis et non bâtis ; 

 créer des liens physiques et visuels entre les différentes composantes du paysage. 
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1.2 Synthèse et enjeux du patrimoine 

Synthèse 
Le patrimoine historique est fondamental pour la commune au prestige médiéval.  
 
Enjeux 
Les bâtiments patrimoniaux doivent être protégés, entre autres : 

 l'ancienne maladrerie aux Bretonnières ; 

 la vinaigrerie / maison des Douanes aux Ripellets ; 

 de belles fermes et demeures entre les Bretonnières et Répidon ; 

 le château Bioni et ses dépendances à la Combe ; 

 plusieurs maisons nobles et maisons fortes entre la Combe et Avalon ; 

 à Avalon : la tour Saint-Hugues, l'ancien prieuré, la tour Brune et ses logis, des dépendances 
de l'ancien château, des maisons construites sur les remparts. 

 

1.3 Synthèse et enjeux démographiques 

 
Synthèse 
 
Saint-Maximin se caractérise par : 

 une population vieillissante avec les femmes plus nombreuses pour les tranches dô©ges 
supérieures à 60 ans ; 

 de plus en plus de ménages de petite tailles sont accueillis ; 

 une diminution de la taille des ménages qui est constante depuis les années 70 ; 

 des familles avec moins dôenfants ; 

 une population bien enracinée localement ; 

 un taux dôactivit® en augmentation et un taux de ch¹mage en diminution ; 

 des actifs qui travaillent majoritairement hors de la commune ; 

 les professions intermédiaires sont majoritaires ; 

 l'emploi salarié représente 84.9% et il est réparti de façon à peu près égale entre les hommes 
et les femmes ; 

 Les détenteurs d'un baccalauréat ou d'un diplôme professionnel connaissent une 
augmentation encore plus importante. 

 les hommes sont plus tourn®s vers lôenseignement professionnel que les femmes 
 
 
Enjeux 
La commune de Saint-Maximin doit conforter et renforcer la dimension de proximité par rapport à 
Pontcharra et ¨ lôagglomération chambérienne dont elle bénéficie en termes dôemploi, de 
commerces et de services. 
 
3 axes semblent pouvoir être poursuivis : 

 assurer les objectifs de développement démographique du SCoT de la région urbaine de 
Grenoble ; 

 poursuivre le rajeunissement de la population notamment en renforçant l'accueil des jeunes 
ménages ; 

 favoriser le bien vivre à Saint-Maximin en développant l'attractivité des services et un 
environnement socioculturel de qualité. 

 
Les enjeux en matière démographique restent étroitement liés aux mesures qui seront prises en 
mati¯re dôhabitat. 
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1.4 Synthèse et enjeux en mati¯re dôhabitat,  

 
Synthèse 
La commune se caractérise par : 

 lô®volution du parc de logements qui est similaire ¨ celle du canton de Goncelin. Entre 1968 et 
2009, le parc de logements de Saint-Maximin sôest accru de 171 logements, soit une 
augmentation de 139% ;  

 la part des résidences secondaires qui diminue au profit des résidences principales ; 

 un parc de logements récents important ; 

 un parc de logements quasi exclusivement constitué de maisons ; 

 des résidences principales composées de grands logements, tendance qui se renforce ; 

 une majorité des ménages qui a emménagé depuis plus de 10 ans dans les résidences 
principales ; 

 une majorité de propiétaires occupants ; 

 un taux de motorisation toujours plus important. 
 
Enjeux 
En matière de logements : 

 assurer la compatibilité avec le SCoT de la région urbaine de Grenoble ; 

 produire une offre diversifiée de logements ; 

 développer le parc de petits logements. 
 
En mati¯re dô®quilibre social de lôhabitat  

 anticiper les besoins liés au vieillissement et aux problèmes de mobilité réduite ; 

 développer une offre locative plus accessible. 
 
En matière de densité 
Après une période de développement qui a produit des formes dôhabitat consommatrices 
dôespace, la séquence qui commence devra intégrer un développement axé sur de véritables 
projets où la densité est compatible avec la qualité.  
 
En matière foncière 
Poursuivre, dans la mesure du possible, la constitution de réserves foncières. 
 

1.5 Synth¯se consommation dôespace 

 
Synthèse 
Sur la période 1998 ï 2009, la tache urbaine a augmenté de 20,7%. La surface consommée est de 
17,6 ha. En 2009, elle représente 6,32% du territoire communal. La consommation moyenne est 
de 4911 m² / nouvel habitant. La tache urbaine est estimée à 69,08 ha en 2017. La tache urbaine a 
augmenté de 10, 29 ha sur la période 2003-2009 et seulement de 3,45 ha sur la période 2009-
2017. 
 
Enjeux 
Bien que la consommation dôespace soit en diminution il est important de poursuivre dans cette 
voie afin notamment de préserver la structure urbaine de la commune et protéger les terres 
agricoles et les espaces naturels. 
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1.6 Synthèse activités économiques 

 
Synthèse 
Pontcharra sur Breda recense plus dôune centaine dôartisans et entreprises. Côest le 2ème pôle 
dôemplois du Gr®sivaudan.  
Plus largement le Gr®sivaudan poss¯de plusieurs zones dôactivit®s comme dôailleurs le bassin 
chambérien et la combe de Savoie. 
Pontcharra recense également plus de 160 commerces et services. 
Saint-Maximin est par sa proximit® g®ographique dans la zone dôinfluence de Pontcharra. 
N®anmoins la commune dispose dôune vingtaine de commer­ants et entrepreneurs ainsi que 
plusieurs exploitations agricoles. 
 
Enjeux 
Permettre lôaccueil dôactivit®s ®conomiques compatible avec lôenvironnement rural de la commune, 
notamment artisanales, et préserver les terres agricoles et ne pas provoquer de difficultés 
fonctionnelles dans la proximit® des terres et exploitations avec lôhabitat. 
 

1.7 Synthèse équipements et services publics 

 
Synthèse 
La commune possède les équipements adaptés à la situation communale. Elle accueille 
également le centre de loisir intercommunal. 
Lô®cole et la mairie sont imbriqu®es sur un m°me espace. La mairie est situ®e en ®tage au dessus 
de certaines classes de lô®cole et nôest pas aux normes dôaccessibilit®. 
Des ®quipements publics en relation avec la mise en valeur du site dôAvalon sont envisag®s. 
 
Enjeux 
Etudier un projet de modernisation du p¹le ®cole mairie soit sur place soit relocalisant lôensemble. 
Concrétiser les projets sur le site dôAvalon notamment lôaménagement de la salle festive et la 
cr®ation de lôamphith®©tre. 
 

1.8 Synthèse voirie  

 
Synthèse 
Le stationnement nôest pas toujours adapt® ¨ lô®volution des besoins. Côest particuli¯rement le cas 
dans les hameaux comme Avalon et les Bretonnières. 
On constate également que le parking de la mairie peut poser des problèmes de sécurité. Bien 
que son r®am®nagement soit possible pour en facilit® lôusage, des capacit®s compl®mentaires 
sont à trouver notamment pour les manifestations évènementielles. 
Certaines routes sont étroites et posent des difficultés de croisement voir de circulation des 
services publics. Côest le cas dans la travers®e du Vieux Saint-Maximin. 
 
Enjeux 
Am®liorer lôoffre de stationnement tout en pr®servant lôidentit® des hameaux. Adapter le 
développement aux contraintes de circulation. 
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2. ANALYSE DES CAPACITÉ S DE DENSIFICATION ET DE 
MUTATION DES ESPACES BÂTIS 

 
 

2.1 Analyse foncière SCoT 

2.1.1 Base de calcul pour le potentiel autorisé par le SCoT de la région de Grenoble 

Estimation du « gisement foncier » nécessaire 
Le SCoT de la région urbaine de Grenoble demande que le potentiel foncier disponible dans le 
PLU (côest-à-dire les espaces libres en zones urbaines et à urbaniser) soit adapté au niveau de 
développement r®sidentiel et ®conomique envisag® ¨ lô®ch®ance de 12 ans.  
 
Saint-Maximin est classé comme un p¹le secondaire et pour le Gr®sivaudan lôobjectif moyen de 
construction/an/1000 habitants est de 6 logements au plus. La population de la commune était de 
639 habitants en 2012 selon lôINSEE. Elle est estim®e ¨ 650 habitants ¨ lôapprobation du PLU en 
2017. 
 
Lôobjectif de construction attendu ¨ lô®ch®ance de 12 ans apr¯s lôentr®e en vigueur du SCoT est 
donc de 650/1000 x 6 soit 3,9 logements/an et 47 logements sur 12 ans. 
 

Données SITADEL 

 
 
Le rattrapage pour les ann®es 2013 ¨ fin 2016 (4 ans entre lôapprobation du SCoT et celle du PLU) 
représente : potentiel SCoT = 4 x 3,9 = 15,6 logements - Logements commencés sur la période 6 
logements = un différentiel de 9 logements. 
 
Lôobjectif en nombre de logements est de 47 + 9 = 56 logements 
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Le gisement foncier n®cessaire ¨ ce d®veloppement ¨ lôhorizon de 12 ans est estim® ¨ partir des 
objectifs du SCoT selon la formule suivante : objectifs de construction par an x 12 ans x [(40% de 
logements groupés et collectifs à 350 m² en moyenne par logement) + (60% de logements 
individuels à 700 m² en moyenne par logement) 
 
Le gisement foncier représente 3,9 x 12 (+9) x [(40% x 350 m²) + (60% x 700 m²)] = 31 248 m². 
Ce gisement foncier peut être augmenté de 50 % pour prendre en compte les besoins des autres 
activit®s urbaines (services, commerces, ®quipements, é) et dôune certaine fluidit® du march® li®e 
à la rétention foncière. 
 
Le gisement foncier mobilisable peut donc représenté 4,7 hectares. 
 

Figure 1. Cartographie du gisement foncier mobilisé 

 
 
 
 

Bilan gisement foncier au 10 06 2017 

Parcelle surface libre tènement résiduel AU Zone Localisation Potentiel 

B02481 1560 0 1560 0 0 Ub LA DOBO 0 

B02352 846 0 0 0 0 Ux REPIDON 0 

B02496 4062 0 4062 1062 0 Ub LA DOBO 1 

B02482 2577 0 2577 0 0 Ub LA DOBO 1 

B02477 1283 0 1283 0 0 Ub LES RIPELLETS 0 

B02442 1985 0 1985 0 0 Ua REPIDON 0 

B01520 1511 0 1511 0 0 Ua AVALON 0 

B01916 1038 1038 0 0 0 Ub LA COMBE 0 

B01801 1918 0 0 0 1918 AUb SAINT-MAXIMIN 5 

B00900 3034 0 3034 34 0 Ub LES BRUNS 0 

B02363 630 630 0 0 0 Ub REPIDON 0 

B00877 613 613 0 0 0 Ub LES BRUNS 0 

B00807 799 799 0 0 0 Ub LES RIPELLETS 0 

B00836 252 0 0 0 0 Ua LE CRET 0 
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Parcelle surface libre tènement résiduel AU Zone Localisation Potentiel 

B01579 2111 2114 0 0 0 Ub LA COMBE 1 

B01849 662 662 0 0 0 Ua LA COMBE 1 

B00894 973 0 973 0 0 Ub LES BRUNS 1 

B00909 866 0 866 0 0 Ub LES BRUNS 0 

B02032 1127 0 1127 0 0 Ua LA COMBE 0 

B01584 3431 3431 0 0 0 Ub LA COMBE 3 

B01580 2154 2154 0 0 0 Ub LA COMBE 1 

B01797 1163 0 0 0 1163 AUb SAINT-MAXIMIN 0 

B00876 2385 0 2385 0 0 Ub LES BRUNS 0 

B02478 1323 0 1323 0 0 Ub LES RIPELLETS 0 

B02055 3276 0 3276 276 0 Ub LA COMBE 0 

B02054 3799 0 3799 799 0 Ub LA COMBE 0 

B01576 3011 0 3011 11 0 Ub LA COMBE 0 

B00883 4598 0 4598 1598 0 Ua LES BRUNS 0 

B02244 2686 0 2686 0 0 Ub SAINT-MAXIMIN 0 

B01099 19487 0 0 0 0 Ux LA DOBO 0 

B01099 3665 0 0 0 0 Ux LA DOBO 0 

BO2585 1071 1071 0 0 0 Ub REPIDON 1 

B01109 2833 2833 0 0 0 Ub LA DOBO 0 

B02269 745 745 0 0 0 Ub REPIDON 0 

B02195 1384 0 1384 0 0 Ua LE CRET 1 

B02480 2986 0 2986 0 0 Ua LES BRUNS 0 

B0920 2630 0 0 0 2630 
AUa 

LES 
BRETONNIERES 

5 

B02298 4581 0 0 0 4581 AUb LES BRUNS 6 

B02506 994 994 0 0 0 Ub LES BRUNS 1 

B01564 481 481 0 0 0 Ub LA COMBE 0 

B01563 3493 3493 0 0 0 Ub LA COMBE 4 

B01182 634 634 0 0 0 Ub AVALON 1 

BO2662 3731 0 0 0 3731 AUb LE CHAPELA 5 

B02039 2087 2087 0 0 0 Ub LA COMBE 3 

A00913 2202 0 0 0 2202 
AUa 

LES 
BRETONNIERES 

4 

B01774 2161 0 2161 0 0 Ub SAINT-MAXIMIN 1 

B02075 1452 0 0 0 0 Ua LA COMBE 0 

B01162 626 0 0 0 0 Ux REPIDON 0 

B02325 3739 0 0 0 0 Ux REPIDON 0 

B01161 794 0 0 0 0 Ux REPIDON 0 

B01325 2296 0 0 0 0 Ux REPIDON 0 

B02581 3066 0 0 0 0 Ux REPIDON 0 

 
122811 23779 

 
3780 16225 

 
 

46 

    
Total 43784 

 
 

 
 
Le gisement foncier mobilisé utilisé 4,3 ha, est inférieur à celui mobilisable 4,7 ha. (voir « 5 autres 
justifications ». 
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2.2 Les constructions potentiellement réhabilitables 

La commune a identifié les bâtiments (anciennes granges agricoles principalement) qui pouvaient, 
potentiellement, faire lôobjet de r®habilitations pour les transformer en habitation et accueillir des 
nouveaux ménages. On dénombre ainsi 84 constructions. La très grande majorité (58) de ces 
constructions est située dans des secteurs déjà urbanisés. Seulement une dizaine dôanciennes 
granges ont été réhabilitées au cours des 15 dernières années compte tenu notamment des 
contraintes de voisinage dans un tissu ancien dense. 
 
Figure 2. Identification des anciennes constructions  

 
 
 

2.3 Changement de destination de constructions en zone agricole  

Dans le cadre de lô®laboration du PLU de la commune de Saint-Maximin, la municipalité souhaite 
encourager le changement de destination des constructions existantes afin de préserver le 
patrimoine bâti, en évitant que la non occupation génère un désintérêt de maintien en état, 
répondre à la nécessité de la densification des habitations. 
De nombreuses granges peuvent d®j¨ faire lôobjet dôun changement de destination dans les zones 
urbaines sans le recours à des dispositions règlementaires spécifiques. Les granges ou bâtis 
situées en zones agricoles ont fait lôobjet dôun recensement minutieux et sur les 26 b©timents 4 
seulement sont éligibles. Les 22 bâtiments exclus le sont pour les raisons suivantes ; absence de 
réseau (eau, assainissement, routier, électrique, téléphonique, etc..), zone en périmètre de 
captage rapproché, zone à aléas fort ou moyens. 
 
Les bâtiments éligibles sont présentés ci-après et font lôobjet dôun rep®rage sur le r¯glement 
graphique.  
Ces bâtiments sont situés à proximité de zones urbaines, et les trois premiers cas retenus sont 
des constructions attenantes ou très proches dôune habitation existante. Le dernier cas est situ® 
dans un petit hameau. Le changement de destination en habitation ne constitue pas une gêne 
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pour lôactivit® agricole et il nôy aura aucun impact financier pour la commune dans la mesure où les 
réseaux (eau, assainissement collectif, électricité, etc é) sont déjà présents. 
 
 
Grange n° 1 lieudit « Bellêtre » chemin du Rochat dans le hameau du Vieux Saint Maximin 
 
Cette grange, située sur la partie gauche de la première photo, à droite dans la seconde photo 
(vue par en dessous) est attenante ¨ la maison dôhabitation actuelle. 
Elle est composée de 4 murs porteurs, du bardage bois a été mis en place pour protéger les murs 
de la pluie. Elle est desservie par tous les réseaux.. 
Ce bâtiment présente un aspect patrimonial par son architecture traditionnelle et le changement de 
destination possible en habitation devra °tre effectu® dans lôesprit de la pr®servation du style 
actuel. 
 

  
 
 
Grange n° 2 lieudit « Le Pichet » La Courbassière 
 
Cette grange, situ®e sur la partie droite fait partie dôun ensemble de b©timents. Elle est attenante ¨ 
la maison dôhabitation actuelle. Elle est compos®e de 4 murs porteurs. Lôensemble des r®seaux est 
présent sur ce secteur. 
Ce bâtiment présente un aspect patrimonial par son architecture traditionnelle et se trouve en vue 
de la Tour dôAvalon. Elle est située ¨ c¹t® dôune maison forte. Le changement de destination 
possible en habitation devra °tre effectu® dans lôesprit de la pr®servation du style actuel. 
 

  
Vue de la grange depuis la cour int®rieure (c¹t® droit) et attenante, lôhabitation actuelle. 
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Vue dôun deuxi¯me b©timent annexe (qui tient lieu de garage actuellement), vue depuis le jardin. 

 
Grange n° 3 lieudit « Les Bruns »  
 
Cette grange, située sur la partie gauche est ind®pendante de lôhabitation principale (fa­ade avec 
la boite aux lettres) fait partie dôun ensemble de 3 b©timents. Elle possède 4 murs porteurs. Tous 
les réseaux sont présents. 
Ce bâtiment présente un aspect patrimonial modéré par son architecture traditionnelle, le 
changement de destination en habitation devra °tre effectu® dans lôesprit de la pr®servation du 
style actuel. Les murs et une partie importante de la toiture sont actuellement végétalisés.  
 

  
 
Grange n° 4 lieudit « Le Crêt »  
 
Ce bâtiment est un ancien hangar utilisé en garage est relié aux réseaux. Il ne présente pas un 
intérêt patrimonial architectural. Le changement de destination devra n®anmoins sôinspirer du style 
des autres habitations du hameau. 
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3. ETAT INITIAL DE LôENVIRONNEMENT   

3.1 Analyse de lô®tat initial de lôenvironnement 

3.1.1 Aspects réglementaires 

Semis et plantations forestières 

Il existe une carte des semis et plantations dôessences foresti¯res qui date du 14 octobre 1997. 
 

3.1.2 Le milieu physique 

 

Géologie 7 

La commune de Saint-Maximin se situe dans lôunit® g®ologique des collines bordi¯res de 
Belledonne. Lôanalyse de la carte g®ologique montre la pr®sence de 3 types de formations 
géologiques affleurantes au niveau de Saint-Maximin : 
 
Formation ancienne : 
 

Formation de Bramefarine (Jurassique : Bajocien (ï171,6 à -167,7 Ma)) 
Il s'agit d'une alternance irrégulière de calcaires argileux fortement sableux et micacés et de 

schistes plus argileux. Prise dans son ensemble, la formation de Bramefarine constitue une masse 
compacte, imperméable, d'épaisseur difficile à chiffrer étant donné le manque de repère 
lithologique et l'intensité du plissement. Cependant, deux galeries effectuées par E.D.F. au 
Cheylas (Château du Villard, 500 m) et entre Allevard et Répidon (3 996 m) n'ont recoupé que 
cette seule formation et son épaisseur doit être comprise entre 600 et 1 000 mètres. 
Cette formation constitue la grande majorité des terrains sur lesquels repose le territoire communal 
de Saint-Maximin. Des formations géologiques plus récentes (quaternaire) tapissent 
ponctuellement cette couverture. 
 
Formations récentes : 
 

Formations glaciaires wurmiennes (quaternaire, < 20 000 ans) 
Il sôagit de moraines, h®ritage de la derni¯re glaciation wurmienne. Ces d®p¹ts, plut¹t 

imperméables, peuvent sôobserver dans les d®pressions. Ils sont ¨ lôorigine de la formation de 
zones humides, telle que celle dôAvalon. 

 
Alluvions fluviatiles modernes (quaternaire, < 20 000 ans) 
Cette formation est localisée uniquement aux abords du torrent du Bréda, en limite Nord-

Ouest de la commune. Il sôagit de d®p¹ts successifs li®s ¨ lôactivit® du cours dôeau. Ils peuvent °tre 
graveleux, sableux, limoneux ou argileux. 

                                                
7 Sources : Carte Géologique BRGM n°33 de Montmélian (1/50 000) 
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Carte géologique du BRGM à l'échelle de la commune de Saint-Maximin 
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Topographie  

Le territoire communal est dans lôensemble expos® vers le nord-ouest. Il sô®tend sur environ 
1000 m de dénivelé, entre 274 m NGF au niveau des gorges du Bréda (nord-ouest) et 1210 m 
NGF au niveau de la tour de télécommunication (sud-est). 
Les principaux hameaux de la commune se situent aux altitudes suivantes : les Bretonnières : 
environ 445 m NGF, les Ripellets : environ 440 m NGF, les Bruns : environ 440 m NGF, Saint-
Maximin centre : 380 m NGF, Avalon : environ 400 m NGF, La Combe : environ 320 m NGF, Le 
vieux Saint-Maximin : environ 450 m NGF, Le Mouret : environ 500 m NGF, Le Crêt : environ 500 
m NGF, Le Chapela : environ 370 m NGF. 
 

Figure 1 Topographie à l'échelle communale 

 
Source : www.crtes-topographiques.fr 

 

 
Source : Google Earth, complété 
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3.1.3 Les milieux naturels 

 

Les eaux superficielles 

Structure du réseau hydrographique 

La commune de Saint-Maximin est partagée entre les deux bassins versants suivants :  

 le Bréda (code Sandre : W012), dans la moitié nord, correspondant à 59% du territoire 
communal (6,11 km²), 

 lôIs¯re du Br®da au ruisseau du Carr® inclus (code Sandre W13) pour la moiti® sud, 
correspondant à 41% du territoire communal (4,24 km²). 

Le Bréda 

La commune de Saint-Maximin est délimitée dans toute la partie nord-ouest par le torrent du Bréda 
(code Sandre : W12-0400). Ce cours dôeau prend sa source dans le massif de Belledonne, ¨ plus 
de 2000 m dôaltitude, pr¯s des pointes du Mouchillon, sur le territoire communal de la Ferri¯re. Il 
traverse plusieurs communes dont Allevard et conflue avec lôIs¯re ¨ Pontcharra, apr¯s avoir 
parcouru environ 32 km. Son régime est de type nival à influence pluviale. La partie de la 
commune correspond à environ 2,7% du bassin versant total du Bréda (223 km²). 

Données quantitatives 

La DREAL Rhône-Alpes dispose de donn®es sur les d®bits moyens mensuels du Br®da. Il sôagit 
de la station de mesure dôAllevard ayant fonctionn® sur la p®riode 1963-1967 (code W1214010). 
Ces données sont présentées ci-après. 

Figure 2 - Débits du Bréda à Allevard sur la période 1963-1967 

Débits moyens mensuels du Bréda à Allevard sur la période 1963-1967
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La p®riode de hautes eaux se situe ¨ la fin du printemps / d®but de lô®t® (mai ¨ juillet), 
correspondant ¨ la fonte des neiges. Lô®tiage est quant ¨ lui plus long, entre octobre et f®vrier, 
lorsque lôeau se trouve sous forme solide (neige) en amont du bassin versant. Le d®bit moyen 
(module) est de 7,2 m3/s. 
 
 
La Banque Hydro dispose de données plus récentes et plus proches de la commune, mais se 
limite à deux mesures ponctuelles, réalisées au niveau de Pontcharra, en période de hautes et 
basses eaux. Ces valeurs sont les suivantes : 
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 débit instantané maximal : 52,30 m3/s (18/06/2011), 

 débit journalier maximal : 9,63 m3/s (25/12/2009) 
 

Données qualitatives 

LôAgence de lôEau Rh¹ne-Méditerranée dispose de données sur la qualité des eaux du Bréda. 
Cette évaluation se base sur l'arrêté du 25 janvier 2010 relatif aux méthodes et critères 
d'évaluation de l'état écologique, de l'état chimique et du potentiel écologique des eaux de surface 
pris en application des articles R. 212-10, R. 212-11 et R. 212-18 du Code de l'environnement. 
Lô®tat ®cologique est d®fini par le code couleur suivant : 

TBE Très bon état 

BE Bon état 

MOY Etat moyen 

MED Etat médiocre 

MAUV Etat mauvais 

 
Lô®tat chimique est d®fini par le code couleur suivant : 

BE Bon état 

MAUV Non atteinte du bon état 

 
Un ®tat des lieux a ®t® r®alis® sur le torrent du Br®da en 2005 sur lôensemble du bassin versant. 
 

Tableau 1 Qualit® des eaux du Br®da en 2005 sur lôensemble du bassin versant 
 

 
Bilan de 
lôoxyg¯ne 

Température Acidification 
Invertébrés 
benthiques 

Etat 
écologique 

Stations en amont du territoire communal 

Bréda à La Ferrière 
(06139981) 

TBE TBE TBE TBE BE 

Bréda à Pinsot 
(06139986)  

TBE TBE TBE TBE BE 

Bréda à Allevard 
(06140010) 

TBE TBE BE TBE BE 

Bréda à la Chapelle-
du-Bard (06139991) 

TBE TBE BE BE BE 

Bréda à la Chapelle-
Blanche (06139993) 

TBE TBE BE BE BE 

Stations longeant le territoire communal 

Bréda à Laissaud 
(06139983) 

TBE TBE BE BE BE 

Stations en aval du territoire communal 

Bréda à Pontcharra 
(06140000) 

TBE TBE MOY BE MOY 

 
Au droit de la commune (station de Laissaud), la qualité des eaux du Bréda est bonne. Lors de sa 
traversée de la ville de Pontcharra, on constate une dégradation de la qualité des eaux (état 
écologique passant de « bon état » à « état moyen »). 
 

Les autres cours dôeau du territoire communal 

Le territoire communal est travers® par dôautres cours dôeau, du nord-ouest vers le sud-est : 
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Tableau 2 Les autres cours dôeau sur le territoire de Saint-Maximin 

Nom Code Sandre Longueur 

Ruisseau de Pluvigny W1211440 1,4 km 

Ruisseau de la Burge W1211460 1,9 km 

Ruisseau de Tapon W1211480 2,3 km 

Ruisseau de Rebouchet W1300500 5,3 km 

Ruisseau de la Perrière W1301000 3,1 km 

 
Il nôexiste aucune donn®e quantitative ou qualitative sur ces cours dôeau. Certains dôentre eux sont 
bus®s lors de la travers®e de hameaux. Côest le cas notamment du ruisseau de la Burge 
(traversée des Bretonnières) et du ruisseau du Rebouchet (traversée du vieux Saint-Maximin). 
 

Les eaux souterraines 

Contexte général 

Source : Rapport de lôhydrog®ologue agr®® (P. Michal) pour les captages dôeau potable de la 
commune de Saint-Maximin 
 
La montagne de Bramefarine est constituée principalement de calcaires marneux et de schistes du 
Lias (attribu®s au Bajocien), affect®s par de forts plissements d®vers®s vers lôOuest qui 
épaississent tectoniquement cette formation. Ces terrains, initialement imperméables, peuvent à la 
suite dôalt®rations superficielles et par la fracturation, permettre lôinfiltration des eaux m®t®oritiques 
et leurs circulations souterraines. Ces eaux ®mergent ¨ la faveur dôune rupture de pente, en limite 
dôun recouvrement argileux, dôune zone de moindre perm®abilit®, etc. 
Cet ensemble a subi un modelé glaciaire au quaternaire qui a permis localement des 
surcreusements avec des dépôts, sous la forme de placages morainiques, de matériaux 
hétérogènes pouvant être perméables. 

Qualité de la ressource 

Le BRGM dispose dôune base de donn®es sur la qualit® des eaux souterraines. Il sôagit du r®seau 
ADES (Accès aux Données des Eaux Souterraines). Il existe sur la commune de Saint-Maximin 5 
forages disposant de donn®es dôeau brute sur diff®rents param¯tres. Nous avons retenu les 
données de deux forages localisés dans deux zones distinctes : le forage n°07498X0050/HY, situé 
au lieu-dit du Crêt, et le forage n°07498X0052/HY, situé au lieu-dit de la Combe. 
 
Lô®valuation de la qualit® des eaux souterraines se base sur le SEQ8 eaux souterraines, pour 
lôusage de production dôeau potable. Un code couleur, selon la qualit® est attribu® : 

 
 

                                                
8 SEQ Υ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩ9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ vǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
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Les analyses dôeau brute sô®talent sur la p®riode 1997-2010. Les données présentées et prises en 
compte pour lô®valuation de la qualit® des eaux sont les plus r®centes disponibles (dates 
variables). 
 
La carte suivante présente la qualité des eaux souterraines aux 2 forages selon plusieurs 
paramètres analysés. 

Figure 3 - Qualité des eaux souterraines à Saint-Maximin 

 
 
On constate que les eaux souterraines pr®sentent une qualit® optimale pour la production dôeau 
potable. Notons que pour la dernière mesure disponible pour les coliformes (2009) au forage 
07498X0052/HY, la classe de qualit® est m®diocre. Cette valeur est toutefois ¨ mod®rer puisquôil 
sôagit de la seule mesure de mauvaise qualité sur les 22 prélèvements réalisés entre 1997 et 2009.  
 

Utilisation de la ressource 

Les eaux souterraines sont utilisées pour les besoins en eau potable de la commune, par 
lôinterm®diaire de 5 captages : captage de la Serve, captage du Crêt, captage du Rossan, captage 
de la Combe, captage du Grand Pré. 
Toutefois, lôaquif¯re o½ sont pr®lev®es ces eaux pr®sente une faible capacit®, du fait du contexte 
géologique. Les débits sollicités demeurent relativement modestes. 
 
Ce point est abordé plus en détail dans le chapitre Infrastructures et réseaux. 
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PLANCHE 1 Réseau hydrographique du territoire 
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Le contexte institutionnel relatif aux eaux superficielles et souterraines 

Le SDAGE Rhône-Méditerranée 

Créé par la loi sur l'eau de 1992, le Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux, le 
SDAGE, "fixe pour chaque bassin les orientations fondamentales d'une gestion équilibrée de la 
ressource en eau" (art.3).  
 
La commune de Saint-Maximin fait partie du SDAGE Rhône-Méditerranée. 
 
Le SDAGE pr®voit lôatteinte du bon ®tat ®cologique et chimique des milieux aquatiques pour des 
horizons diff®rents suivant les cours dôeau (2015, 2021 ou 2027). 
 
Lôobjectif fix® par la directive cadre sur lôeau est que chaque masse dôeau, appartenant aux 
différents milieux aquatiques, atteigne le bon état en 2015, sauf exemption motivée. 
Lô®tat dôune masse dôeau est qualifi®e par : 

-  lô®tat chimique et lô®tat ®cologique pour les eaux de surface ; 
-  lô®tat chimique et lô®tat quantitatif pour les eaux souterraines. 

 
Toutes les r®f®rences techniques (valeurs seuils, typologie des masses dôeau) sont pr®cis®es dans 
des textes réglementaires de portée nationale. 
 
Lô®valuation de lô®tat chimique des eaux de surface repose sur une liste de substances pour 
lesquelles des normes de qualit® environnementale (NQE) ont ®t® ®tablies. Une masse dôeau 
superficielle est ainsi considérée en bon état chimique lorsque les concentrations de ces 
substances ne dépassent pas les normes de qualité environnementale. 
Concernant les eaux souterraines, l'évaluation de l'état chimique s'appuie sur des normes de 
qualité établies au niveau européen pour une liste fixe de substances complétées par des valeurs 
seuils fixées pour des substances pertinentes adaptées à la situation de chaque masse d'eau. Ces 
substances complémentaires sont en effet identifiées en fonction du risque de non atteinte du bon 
état ou des résultats de la surveillance des masses d'eau. 
 
Lô®tat ®cologique est d®termin® en fonction du type auquel appartient la masse dôeau 
conform®ment ¨ la typologie nationale des eaux de surface ; pour certains milieux, lô®valuation 
future de cet objectif doit tenir compte, non seulement des conditions de référence propres à 
chacun des types mais aussi des caractéristiques spécifiques de leur fonctionnement (ex : fond 
g®ochimique, charge solide, r®gime naturel dôassecsé) qui sont ¨ l'origine de fortes variations 
intersaisonnières ou interannuelles des paramètres biologiques notamment. 
La commission géographique concern®e est celle de lôIs¯re-Drôme. 
La commune de Saint-Maximin est concern®e par les masses dôeau suivantes : 

-  Masse dôeau superficielle : le Bréda (code FRDR356), 
-  Masse dôeau souterraine : domaine plissé BV Isère et Arc (code FRDG406). 

 
- Etat des masses dôeau et objectifs de qualit® (voir planche ci-après). 
 
Les tableaux suivants pr®sentent lô®tat des masses dôeau en 2009 et leur objectif de qualit® fix®s 
par le SDAGE. 
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Masse dôeau superficielle 

Objectif 

d'état 

chimique

Objectif de 

bon état

Etat Echéance Echéance Echéance Causes Paramètres

Usages et 

activités 

spécifiés

FRDR356 Le Bréda
Cours 

d'eau
BE Bon état 2015 BE 2015 2015 - - -

*FT : Faisabilité technique

Justifications

GrésivaudanSous bassin versant : ID_09_04

Objectif d'état 

écologique
Catégorie

Nom masse 

d'eau

Code masse 

d'eau

Etat 

écologique 

en 2009

Etat 

chimique 

en 2009

 
Masse dôeau souterraine 

Objectif global 

de bon état

Etat Echéance Etat Echéance Echéance Causes Paramètres

FR_D0_406
Domaine plissé BV 

Isère et Arc
BE Bon état 2015 BE Bon état 2015 2015 - -

Justifications
Objectif d'état 

chimique

Eaux souterraines

Code masse 

d'eau
Nom masse d'eau

Objectif d'état 

quantitatif
Etat 

quantitatif 

en 2009

Etat 

chimique 

en 2009

 
 
Les différentes masses dôeau pr®sentent une qualit® bonne et ont un objectif de bon ®tat fix® ¨ 
2015. 
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PLANCHE 2 Masses d'eau du SDAGE à l'échelle de la commune 
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Le contrat de rivière du Grésivaudan 

Un contrat de rivière (ou également de lac, de baie, de nappe) est un instrument dôintervention ¨ 
lô®chelle de bassin versant. 
Comme le Sch®ma dôam®nagement et de gestion des eaux (SAGE), lors de lô®laboration de ce 
document, des objectifs de qualité des eaux, de valorisation du milieu aquatique et de gestion 
®quilibr®e des ressources en eau sont d®finis afin dôadopter un programme dôintervention 
multithématique sur 5 ans (travaux ou études nécessaires pour atteindre ces objectifs, désignation 
des ma´tres dôouvrage, du mode de financement, des ®ch®ances des travaux, etc.). Contrairement 
au SAGE, les objectifs du contrat de rivi¯re nôont pas de port®e juridique, mais constituent un 
engagement contractuel entre les signataires. 
Lô®laboration et lôadoption du document sont de la comp®tence dôun comit® de rivière, rassemblant 
de multiples intérêts représentatifs des enjeux du territoire autour du projet . 
Ces contrats sont signés entre les partenaires concernés : préfet(s) de département(s), agence de 
lôeau et les collectivit®s locales (conseil g®n®ral, conseil régional, communes, syndicats 
intercommunaux ...). 
 

Figure 4 Périmètre du contrat de rivière du Grésivaudan 

 
 
Ce contrat de rivi¯re est en cours dô®laboration. La structure porteuse est la Communaut® de 
communes du Pays du Grésivaudan. 
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Climat9 

 
Le climat du d®partement de lôIs¯re est fortement conditionn® par la disposition des reliefs : il est 
étroitement dépendant des vents océaniques (qui commandent en particulier les précipitations) 
mais prend un caract¯re continental dôautant plus marqu® que lôaltitude est ®lev®e. 
La pluviom®trie moyenne en Is¯re est variable selon lôaltitude, comme lôindique la carte ci-dessous. 

Figure 5 Répartition des précipitations à l'échelle du département de l'Isère 

 
(source : Météo-France) 
 
Le climat de la zone dô®tude est de type continental sous influence montagnarde. La station 
météorologique la plus proche de la commune de Saint-Maximin est celle de Chambéry-Aix, dont 
les données sont présentées ci-après. 
 

Températures 

Les valeurs moyennes mensuelles minimales, maximales et moyennes sur la période 1973-2000 
sont présentées dans le graphique suivant. Figurent également les records de froid et de chaud. 
 

Figure 6 - Moyennes mensuelles minimales, moyennes, maximales et records de température à la 
station de Chambéry-Aix sur la période 1973-2000  

 

                                                
9 Source : Météo-CǊŀƴŎŜ όaƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩLǎŝǊŜ Ŝǘ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƘŀƳōŞǊȅ-Aix 
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Les mois les plus froids sont janvier / février et les plus chauds sont juillet / août. La température 
moyenne annuelle est de 11,1 °C. Il peut exister des écarts importants de température selon les 
années pour un même mois (une trentaine de degrés). 
 

Précipitations 

Les données de précipitations moyennes mensuelles sur la période 1973-2000 ainsi que les 
hauteurs dôeau quotidiennes maximales pr®cipit®es sont présentées sur le graphique suivant. 
 

Figure 7 Précipitations moyennes mensuelles et records quotidiens à la station de 
Chambéry-Aix sur la période 1973-2000  

 
(Source : Météo France) 

 
Il pleut en moyenne environ 1300 mm dôeau ¨ la station de Chambéry-Aix, soit davantage que la 
moyenne fran­aise. Les pluies sont dans lôensemble relativement bien r®parties sur lôann®e, avec 
néanmoins une période estivale moins pluvieuse (août) et une période automnale plus arrosée 
(septembre-octobre). 
 

Insolation 

Les donn®es moyennes dôensoleillement ¨ la station de Chamb®ry-Aix sur la période 1973-2000 
sont présentées sur le graphique suivant. 
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Figure 8 - Insolation moyenne mensuelle à la station de Chambéry-Aix  

 

(source : Météo-France) 
 
Les mois les plus ensoleillés sont ceux de juillet / août et ceux les moins ensoleillés sont ceux de 
novembre. Annuellement, on compte environ 1800 heures dôensoleillement. Compte tenu des 
différences de relief entre la station Météo France et la commune de Saint-Maximin, des 
divergences peuvent exister. 
 

Vent 

Le site fr.windfinder.com dispose des données statistiques sur la répartition des vents. La station la 
plus proche est celle de Aix-les-Bains / lac du Bourget. La vitesse moyenne annuelle est de 5 
nîuds (9,26 km/h). La grande majorité des vents sont de secteur nord / nord-nord-ouest. Une 
faible partie provient du sud. 
 

Figure 9 - Répartition statistique des vents à Aix-les-Bains  

 
(source : fr.windfinder.com) 
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Inventaires généraux 

 
Il existe deux principales bases de données en Isère concernant les inventaires faunistiques et 
floristiques par commune : 

 pour la flore : lôassociation Gentiana (www.gentiana.org); 

 pour la faune : la Ligue de Protection des Oiseaux (LPO) de lôIs¯re (isere.lpo.fr). 
Notons que ces listes ne sont pas exhaustives. 
 

Flore 

Plus de 300 espèces floristiques ont été identifiées sur la commune de Saint-Maximin (données de 
2011), dôapr¯s la base de donn®es Gentiana. Cette richesse sôexplique par la diversité des milieux 
sur la commune (for°ts, haies, prairies, cours dôeau, zones humidesé).Parmi les esp¯ces 
identifi®es, plusieurs b®n®ficient dôun statut de protection : 
 

Nom 
français 

Nom latin Réglementation 

Ophioglosse 
des Alpes 

Ophioglossum 
vulgatum L. 

Protection européenne et régionale (Directive « Habitats » 
92/43/CE - Annexe II / Arrêté du 4 décembre 1990 relatif à la 
liste des espèces végétales protégées en région Rhône-Alpes 
complétant la liste nationale 

Houx 
Ilex aquifolium 
L. 

Protection départementale : arrêté n°2010-06151 pour la 
protection des espèces végétales sauvages et champignons 
dans le d®partement de lôIs¯re :  
Article 3 : interdit en tout temps de : 

-  cueillir une quantité de fleurs ou de plants supérieure à 
ce que peut contenir la main dôune personne adulte, 

-  récolter, ramasser les parties souterraines, 
-  les céder à titre gratuit ou onéreux. 

Polystic à 
aiguillons 

Polystichum 
aculeatum (L.) 
Roth 

Protection départementale : arrêté n°2010-06151 pour la 
protection des espèces végétales sauvages et champignons 
dans le d®partement de lôIs¯re :  
Article 2 : il est interdit de cueillir, récolter, ramasser et céder à 
titre gratuit ou onéreux tout ou partie (aérienne ou souterraine) 
cette espèce. 

 

Faune 

Dôapr¯s la base de donn®es de la LPO Isère (données 2011), environ 70 espèces (liste non 
exhaustive) dôanimaux ont ®t® recens®es sur le territoire communal, appartenant aux familles des 
oiseaux, mammifères, amphibiens et reptiles. Cette liste est présentée en annexe. 
Parmi les espèces identifiées, plusieurs présentent un intérêt patrimonial particulier, comme la pie-
grièche écorcheur, la chouette hulotte et le triton alpestre. 
 
 

Milieux naturels inventoriés et protégés 

Les zonages réglementaires, inventaires naturalistes et gestion des milieux naturels 

Natura 2000 est un réseau européen de sites naturels ou semi-naturels ayant une grande valeur 
patrimoniale, par la faune et la flore exceptionnelles qu'ils contiennent. 
La constitution du réseau Natura 2000 a pour objectif de maintenir la diversité biologique des 
milieux, tout en tenant compte des exigences économiques, sociales, culturelles et régionales 
dans une logique de développement durable. 
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La volonté de mettre en place un réseau européen de sites naturels correspond à un constat : la 
conservation de la biodiversité ne peut être efficace que si elle prend en compte les besoins des 
populations animales et végétales, qui ne connaissent pas les frontières administratives entre 
États. Ces derniers sont chargés de mettre en place le réseau Natura 2000 subsidiairement aux 
échelles locales. 
Le réseau Natura 2000 correspond à deux types de protection particulière : 

 Les Zones Spéciales de Conservation (ZSC), instaurées par la Directive Habitats de 1992 et 
dont lôobjectif est la conservation des sites écologiques (biotopes), 

 Les Zones de Protection Spéciale (ZPS), instaurées par la Directive Oiseaux de 1979 et issues 
des anciennes ZICO (Zones dôImportance pour la Conservation des Oiseaux). Il sôagit de 
zones jugées particulièrement importantes pour la conservation des oiseaux au sein de l'Union, 
que ce soit pour leur reproduction, leur alimentation ou simplement leur migration. 

 

Figure 10 - Localisation des zones Natura 2000 par rapport à la commune de Saint-Maximin 

 

 
 
Il nôy a aucune zone Natura 2000 à moins de 2,5 km de la commune. 

Les inventaires naturalistes et gestion des milieux naturels 

La commune de Saint-Maximin est concernée par les zones suivantes : 

 ZNIEFF de type I et II ; 
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 Zones humides ; 

 Espace Naturel Sensible (ENS). 
 

Type de zone 
Surface sur la 

commune (km²) 
% de recouvrement 

communal 

ZNIEFF de type I 0,7445 km² 7,2 % 

ZNIEFF de type II 10,29 km² 99,4 % 

Zones humides 0,043663 km² 0,42 % 

Espace Naturel Sensible (zone dôintervention) 0,036130 km² 0,35 % 

Espace Naturel Sensible (zone dôobservation) 0,056670 km² 0,55 % 

 

Les ZNIEFF 

Une Zone Naturelle dôInt®r°t Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) se d®finit par 
lôidentification scientifique dôun secteur du territoire national particuli¯rement int®ressant sur le plan 
®cologique. Lôensemble de ces secteurs constitue ainsi lôinventaire des espaces naturels 
exceptionnels ou représentatifs. 
On distingue deux types : 

 Les zones de type I sont des secteurs dôune superficie g®n®ralement limit®e, caract®ris®es par 
la pr®sence dôesp¯ces ou de milieux rares, remarquables, ou caract®ristiques du patrimoine 
naturel national ou régional. Ces zones sont particulièrement sensibles à des équipements ou 
à des transformations même limitées. 

 Les zones de type II sont de grands ensembles naturels (massif forestier, vall®e, plateaué) 
riches et peu modifiés ou qui offrent des potentialités biologiques importantes. Dans ces zones, 
il importe de respecter les grands équilibres écologiques, en tenant compte notamment du 
domaine vital de la faune sédentaire ou migratrice. 

 
La commune est concernée par les ZNIEFF suivantes : 

 ZNIEFF de type I « Marais dôAvalon » (n°38200016), 

 ZNIEFF de type II « Contreforts occidentaux de la chaine de Belledonne » (n°3820). 
 

ZNIEFF de type I « Marais dôAvalon »  

La fiche de la DREAL Rhône-Alpes décrit le site et présente son intérêt écologique : « Le marais 
d'Avalon est situé sur les coteaux de Belledonne au-dessus de Pontcharra. Zone humide de basse 
altitude, bien que déjà à l'écart de la plaine du Grésivaudan, ce marais en cours d'atterrissement 
constitue le lieu de vie de nombreuses espèces des milieux humides, dont la Rainette verte et le 
Triton alpestre. Le site abrite également de nombreux oiseaux dont des espèces migratrices qui y 
font une halte. » 
 

ZNIEFF de type II « Contreforts occidentaux de la chaine de Belledonne »  

La fiche de la DREAL Rhône-Alpes décrit le site et présente son intérêt écologique : « Le massif 
de Belledonne forme une majestueuse chaîne cristalline de près de quatre-vingt kilomètres de 
long, dont la ligne de cr°te oscille 2300 et 3000 m dôaltitude. Il domine sur son versant nord-ouest 
le Grésivaudan. 
Ce dernier constitue lôun des maillons essentiels du sillon alpin, qui fait ici figure de v®ritable plaine 
enclav®e au cîur des massifs montagneux. D®gag®e par lô®rosion fluviale puis profond®ment 
remani®e par de puissants glaciers qui lôont fa­onn®e en une auge de dimensions majestueuses, 
la vallée présente de grandes variations physiques, et conserve des milieux naturels très 
intéressants. 
A la frange du Grésivaudan et de Belledonne court une ligne de reliefs modestes (leur altitude ne 
d®passe pas 1300 m), g®ologiquement bien distincts du massif principal (les terrains dô©ge 
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secondaire y sont dominants). Ils abritent un ensemble de milieux naturels de grand intérêt ; il 
sôagit de quelques zones humides, mais surtout dôun r®seau tr¯s d®monstratif de prairies s¯ches 
semi-naturelles. Ces derni¯res, en forte r®gression du fait de lô®volution des pratiques agricoles 
traditionnelles et de la déprise, sont favorables à une flore et à une entomofaune originales. 
En matière de flore, les zones humides comportent de nombreuses espèces remarquables (Orchis 
des marais, Orchis musc, Séneçon des marais, Fougère des marais, Grassette à grandes fleurs 
avec sa sous-esp¯ce end®mique des massifs subalpins occidentauxé), de m°me que les prairies 
s¯ches (Orchis odorant, Orchis punaiseé). 
Sur ces espaces diversifiés, la faune est également intéressante, par exemple en matière 
dôoiseaux (Alouette lulu, Bruant proyer, Pie-Gri¯che ®corcheur, Pigeon colombiné). 
Le zonage de type II souligne les multiples interactions existant au sein de ces réseaux de 
pelouses et de zones humides, au fonctionnement fortement interdépendant, et dont les 
échantillons les plus repr®sentatifs en terme dôhabitats ou dôesp¯ces remarquables sont 
retranscrits par un grand nombre de zones de type I. 
Lôensemble exerce tout ¨ la fois des fonctions de r®gulation hydraulique en ce qui concerne les 
zones humides (champs naturels dôexpansion des crues) et de protection de la ressource en eau. 
Le zonage de type II traduit également la cohérence de cet ensemble écologique, et illustre 
également les fonctionnalités naturelles liées à la préservation des populations animales ou 
végétales (dont celles pr®c®demment cit®es) en tant que zone dôalimentation ou de reproduction. 
Cet ensemble présente par ailleurs un grand intérêt paysager. » 
 

Les zones humides 

Selon la loi sur lôeau du 3 janvier 1992, ç les zones humides sont des terrains, exploités ou non, 
habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou 
temporaire. La végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant 
au moins une partie de l'année ».  
Ce texte réglementaire a été complété par lôarr°t® minist®riel du 1er octobre 2009 (modifiant 
l'arr°t® du 24 juin 2008) dans le but dôam®liorer lôapplication de la rubrique 3.3.1.0 ç Assèchement, 
mise en eau, imperméabilisation, remblais de zones humides ou de marais » du régime de 
déclaration ou autorisation des installations, ouvrages, travaux, et activités au titre de la loi sur 
lôeau. 
Par conséquent, deux critères fondamentaux doivent désormais être étudiés pour délimiter une 
zone humide : 

 les couches pédologiques représentatives des zones humides : les histosols et les réductisols 
(engorgement dôeau permanent) ainsi que certaines r®doxisols (Art. 1er ï 1°) ; 

 la végétation hygrophile : communaut® v®g®tale form®e dôesp¯ces demandant ¨ °tre 
régulièrement alimentée en eau et se développant principalement dans les stations humides. 
Cette v®g®tation est d®termin®e soit ¨ partir de lôidentification et de la quantification des 
esp¯ces repr®sentatives de zones humides (liste propos®e dans lôarr°t® minist®riel), soit en 
fonction de la pr®sence dôhabitat humide caractéristique (Art. 1er ï 2°). 

 
Trois principales zones humides ont été identifiées sur le territoire communal : 

 zone humide du marais dôAvalon (14 090 m²) ; 

 zone humide du Bouquet (5 843 m²) ; 

 zone humide de Muraillat (23 730 m²). 
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Figure 11 Les zones humides selon AVENIR 

 
Source : AVENIR 

Les Espaces Naturels Sensibles 

Définition : www.conservation-nature.fr 
Les Espaces Naturels Sensibles (ENS) ont pour objectif de préserver la qualité des sites, des 
paysages, des milieux naturels et des champs dôexpansion des crues et dôassurer la sauvegarde 
des habitats naturels ; mais ®galement dôam®nager ces espaces pour °tre ouverts au public, sauf 
exception justifiée par la fragilité du milieu naturel. 
Toutefois, lôaccueil du public peut °tre limit® dans le temps et/ou dans lôespace, voire °tre exclu, en 
fonction des capacit®s dôaccueil et de la sensibilit® des milieux ou des risques encourus par les 
personnes. 
Les territoires ayant vocation à être classés comme Espaces Naturels Sensibles « doivent être 
constitués par des zones dont le caractère naturel est menacé et rendu vulnérable, actuellement 
ou potentiellement, soit en raison de la pression urbaine ou du développement des activités 
économiques et de loisirs, soit en raison d'un intérêt particulier, eu égard à la qualité du site, ou 
aux caractéristiques des espèces animales ou végétales qui s'y trouvent ». 
 
En Isère, il existe deux zones liées à un ENS (source : CG38) : 

 la zone d'intervention : il sôagit dôun espace sur lequel s'applique le plan de préservation et 
dôinterpr®tation. La ma´trise fonci¯re (ou d'usage) ¨ moyen terme est un pr®alable ¨ la 
sauvegarde de cet espace. Cette zone est géographiquement incluse dans la zone 
d'observation ; 

 la zone d'observation : il sôagit dôun espace de veille ®cologique. Cet espace peut °tre 
supérieur ou égal à la zone d'intervention. Les acquisitions sont possibles et des partenariats 
peuvent °tre amorc®s pendant le plan de pr®servation et dôinterpr®tation pour la r®alisation 
d'actions concrètes, respectueuses de l'environnement. 

 



 

Commune de Saint-Maximin - wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩurbanisme   
5ƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀǊǊşǘ ς 30 juin 2017-  44 
 

Au niveau de Saint-Maximin, le marais dôAvalon, dans le lieu-dit éponyme, est classé en Espace 
Naturel Sensible. Il est composé : 

 dôune zone dôintervention de 36 130 m², 

 dôune zone dôobservation de 56 670 m². 
 

Figure 12 Zonages réglementaires et inventaires à Saint-Maximin 

 
 
On notera que les principaux enjeux environnementaux se concentrent ¨ lôOuest du territoire 
communal, entre les lieux-dits dôAvalon et de Muraillat. Cette zone constitue alors un enjeu fort.  
 

Le REDI 

En 2001, le conseil g®n®ral de lôIs¯re a mandat® le bureau dô®tudes suisse Econat dans le but de 
r®aliser le R®seau Ecologique D®partemental de lôIs¯re (REDI). Cette m®thode s'appuie sur une 
modélisation théorique de la structure paysagère, des biotopes remarquables, des continuums et 
des corridors ainsi que d'une procédure de validation par la collecte d'information auprès des 
personnes ressources et sur le terrain. 
Lôaboutissement de ce travail a permis de mettre en ®vidence les réservoirs biologiques 
prioritaires, les espaces protégés au niveau national, ainsi que les continuums de type forestier, 
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aquatique et thermophile. De plus, cette analyse a permis de tracer les différents axes de 
déplacement de la faune et apporter ainsi des informations sur les obstacles et points de conflits 
observés sur le terrain. 

Figure 13 Réseau Ecologique Départemental de l'Isère à Saint-Maximin 

 
 
Lôensemble de la commune fait partie dôun continuum forestier, sô®tendant sur lôensemble du 
massif de Belledonne plus au sud. 
La vallée du Bréda en limite nord / nord-ouest est identifiée comme continuum hydraulique, de 
même que la partie sud-ouest au niveau du hameau de la Combe. La commune est traversée du 
nord-est au sud-ouest par un axe de d®placement de la faune, qui sôinscrit plus g®n®ralement ¨ 
lô®chelle du Gr®sivaudan comme un couloir de d®placement le long du contrefort de Belledonne. 
Au niveau du territoire communal, le REDI a identifié deux zones de conflits : 

 dans le secteur des Bretonnières, sur la RD9 : lôinfrastructure routi¯re constitue un obstacle 
pour le déplacement de la faune entre le Bréda et le massif forestier de Bramefarine. Ce conflit 
se manifeste notamment par des collisions ; 

 entre le hameau dôAvalon et le centre-bourg sur la RD9 : lôinfrastructure routi¯re constitue l¨ 
aussi une rupture du corridor biologique entre la zone du marais dôAvalon et les espaces à 
caractère naturel de Muraillat et du Recullet. 
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Les corridors écologiques (trame verte et bleue) 

Définition (source : DREAL Midi-Pyrénées ï la trame verte et bleue dans les Plans locaux 
dôurbanisme ï guide méthodologique ï juin 2012) 
 
« La Trame Verte et Bleue (TVB), instaur®e par le Grenelle de lôenvironnement est un outil 
dôam®nagement du territoire qui vise ¨ maintenir et ¨ reconstituer un r®seau dôespaces et 
dô®changes sur le territoire national pour que les milieux naturels puissent fonctionner entre eux et 
pour que les esp¯ces animales et v®g®tales puissent comme lôhomme, communiquer, circuler, 
sôalimenter, se reproduire, se reposeré Ainsi la TVB permet dôapporter une r®ponse ¨ la 
fragmentation des habitats et ¨ la perte de biodiversit® et permet de faciliter lôadaptation des 
espèces aux changements climatiques. 
Elle tient compte des activités humaines et intègre les enjeux socio-économiques du territoire. 
Les continuit®s ®cologiques constitutives de la TVB comprennent deux types dô®l®ments : les 
réservoirs de biodiversité et les corridors écologiques. » 
 
Les corridors peuvent différer, selon les besoins des espèces. Ils peuvent : 

 °tre continus et lin®aires (les corridors au sens strict), comme dans le cas des cours dôeau 
(poissons) ou des haies ; 

 °tre discontinus, ou en pas japonais (s®ries de bosquets, de mares ou dô´lots), pour des 
espèces susceptibles de voler ou de traverser des espaces inhospitaliers mais non 
rédhibitoires, tels que des courtes surfaces minéralisées pour des petits mammifères ou des 
reptiles ; 

 prendre la forme dôune trame g®n®rale ou mosaµque paysag¯re, comme dans le cas du cerf, 
susceptible de traverser une trame agricole pour passer dôun bois ¨ un autre. 

 
 

Le Schéma régional de cohérence écologique de Rhône-Alpes (SRCE) 

Issu des lois Grenelle (loi du 3 août 2009 et loi du 12 Juillet 2010), le Schéma régional de 
cohérence ®cologique (SRCE) identifie et favorise la mise en îuvre de mesures op®rationnelles 
bénéfiques à la TVB régionale. 
Celui-ci a été arrêté respectivement par le Président de la Région Rhône-Alpes et le Préfet de 
région en date du 18 juillet 2013, il entre dans sa phase de consultation, dôune dur®e de 3 mois et 
sera approuv® en fin dôann®e 2013. 
 
Dans le cadre de lô®laboration du SRCE, un atlas des composantes de la TVB a ®t® r®alis® ¨ 
lô®chelle du 1/100000ème. Bien que non adapt®es ¨ lô®chelle dôun PLU, ces cartographies 
permettent de présenter le contexte général du territoire sur le plan des corridors écologiques. 
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Figure 14 Cartographie du SRCE dans le secteur de Saint-Maximin (source : DREAL R-A) 

 
Source : DREAL Rhône-Alpes, juin 2013 

 
Au niveau de Saint-Maximin, le SRCE identifie les éléments suivants : 
 
R®servoirs de biodiversit® et corridors dôimportance r®gionale : 
ü La ZNIEFF du marais dôAvalon, est identifiée comme réservoir de biodiversité. Elle est 

toutefois traversée par une route (RD9) qui constitue un point de conflit, 
ü La commune est bord®e au nord et au sud par 2 corridors dôimportance r®gionale 

nécessitant une remise en état, reliant les massifs de la Chartreuse et de Belledonne. 
 
Trame bleue : 
ü Trois cours dôeau, au nord-ouest du territoire communal, ont été reconnus pour la Trame 
Bleue, avec un objectif de pr®servation. Il sôagit du ruisseau de Pluvigny, du ruisseau de 
Burge et du ruisseau de Tapon, 

ü Le Bréda est lui aussi reconnu pour la Trame Bleue, mais avec un objectif de remise en 
bon état. 

  
Espaces perméables terrestres : continuités écologiques fonctionnelles assurant un rôle de 
corridor entre les réservoirs de biodiversité : 
ü La montagne de Bramefarine, de m°me que les coteaux bois®s de part et dôautre du 

Bréda, présentent une perméabilité forte, 
ü La zone de rupture de pente, où sont installés les principaux hameaux et les parcelles 

agricoles, présentent une perméabilité moyenne. 
On retrouve par ailleurs les différents éléments du REDI (points et zones de conflits pour la faune). 
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La TVB du SCOT de la région urbaine de Grenoble 

Dans le cadre de lô®laboration du Sch®ma de Coh®rence Territoriale de la r®gion urbaine de 
Grenoble, il a ®t® identifi®, de fa­on plus fine les ®l®ments de la Trame Verte et Bleue ¨ lô®chelle 
locale. 
Le PLU doit prendre en compte ces éléments développés dans le SCOT. 
 

Figure 15 Trame verte et bleue du SCOT de la région urbaine de Grenoble au droit de Saint-
Maximin 
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Source : SCoT de la région urbaine de Grenoble 

 
Le SCoT identifie comme r®servoir de biodiversit® la ZNIEFF du marais dôAvalon. Celle-ci, dans sa 
partie nord-ouest, est le support dôune connexion naturelle dôint®r°t ®cologique et soumise ¨ 
pression urbaine entre la vall®e de lôIs¯re (secteur de Laissaud, Villard-Benoit) et la montagne de 
Bramefarine. 
Un autre corridor ®cologique est identifi® ¨ lôest des Bretonni¯res, entre les gorges du Br®da et la 
montagne de Bramefarine. 
 
 

Lôair 10 

Le Schéma régional climat air énergie (SRCAE) de Rhône-Alpes11  

La France sôest engag®e, ¨ lôhorizon 2020, ¨ : 

 réduire de 20% ses émissions de gaz à effet de serre ; 

 améliorer de 20% son efficacité énergétique ; 

 porter ¨ 23% la part des ®nergies renouvelables dans sa consommation dô®nergie finale. 
 
Ces objectifs doivent être déclinés, au niveau régional, en fonction des potentialités des territoires. 
Chaque région doit définir sa contribution aux objectifs nationaux en fonction de ses spécificités, à 
travers un Schéma régional climat air énergie (SRCAE). 
 
La loi Grenelle II confie la responsabilit® de lô®laboration du SRCAE ¨ lôEtat et au conseil régional. 
Lôobjectif de ce sch®ma est de d®finir les orientations et les objectifs r®gionaux aux horizons 2020 
et 2050 en matière de réduction des émissions de gaz à effet de serre, de maîtrise de la demande 
énergétique, de développement des énergies renouvelables, de lutte contre la pollution 
atmosph®rique et dôadaptation au changement climatique. 
 
Le Schéma régional climat air énergie de la région Rhône-Alpes (SRCAE) a été approuvé le 26 
octobre 2012. 
 
Les objectifs définis par le schéma sont les suivants :  

 
Source : DREAL Rhône-Alpes 

                                                
10 Observatoire Air Rhône-Alpes - www.atmo-rhonealpes.org 
11

 Source : DREAL Rhône-Alpes 

 

http://www.atmo-rhonealpes.org/


 

Commune de Saint-Maximin - wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩurbanisme   
5ƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀǊǊşǘ ς 30 juin 2017-  50 
 

 

Qualit® de lôair ¨ Saint-Maximin 

La qualit® de lôair sur le territoire rh¹nalpin est surveill®e par le r®seau ATMO Rh¹ne-Alpes, qui 
dispose de plusieurs stations de mesure sur la région. Il existe 5 types de stations de mesures en 
fonction des sites : industriels, ruraux, urbains, p®riurbains et trafics. Le site dô®tude est de type 
rural. La station de mesure la plus proche est celle de Chamb®ry. Elle nôest pas représentative de 
la qualit® du site en raison de la diff®rence du contexte dôurbanisation. 
En revanche, le projet Transalpôair est charg® de la surveillance de la qualit® de lôair dans le 
secteur des Alpes du Nord (Ain, Savoie et Haute-Savoie). Elle dispose pour cela de plusieurs 
stations de mesure et dôune mod®lisation ¨ lô®chelle du territoire. Lô®valuation de la qualit® de lôair 
pour chacune des communes se base sur lôindice ATMO, sur une ®chelle de 1 ¨ 10. La 
correspondance entre lôindice et les concentrations en polluants est présentée dans le tableau 
suivant : 
 

Figure 16 Correspondance indice ATMO et concentrations en polluants 

 
 
La commune de Saint-Maximin, en raison de son appartenance au d®partement de lôIs¯re, nôest 
pas couverte par la mod®lisation de la qualit® de lôair. Toutefois, la commune voisine de Laissaud 
fait partie du projet Transalpôair. Compte tenu de sa proximit® et des conditions similaires, les 
données peuvent être extrapolées à Saint-Maximin. Notons quôil sôagit de donn®es r®alis®es ¨ 
partir de modélisations et non de mesures in-situ. Trois polluants ont été évalués, entre le 
01/01/2009 et le 15/09/2011 : les poussières en suspension (PM10), le dioxyde dôazote (NO2) et 
lôozone (O3). 
 
 

Les poussières en suspension (PM10) 

 
Définition : 
Il s'agit en fait d'un mélange 
complexe de substances 
minérales et organiques, qui 
peuvent être d'origine naturelle ou 
anthropique. Seules les particules 
les plus fines, dont le diamètre 
moyen est inf®rieur ¨ 15 ɛm, 
restent en suspension dans l'air. 
Les particules analysées par le 
matériel ont un diamètre moyen 
inf®rieur ¨ 10 ɛm : on les appelle 
les "PM 10". Ces particules 

Valeur Dépassements

en µg/m
3 autorisés

PM10
Objectif de 

qualité

moyenne 

annuelle
30 -

moyenne 

annuelle
40 -

moyenne 

journalière
50

35 (en jour par 

an)

Seuil 

dôinformation

moyenne 

journalière
80 -

Seuil dôalerte
moyenne 

journalière
125 -

Poussières 

en 

suspension

Valeur Limite

Polluants Norme Paramètre
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représentent la fraction dangereuse car elles correspondent à celles pénétrant dans les voies 
respiratoires. Les plus grosses particules sont rejetées par le système respiratoire. 
Les particules en suspension dans l'air dôorigine anthropique proviennent ¨ la fois de l'industrie 
(proc®d®s industriels, chaufferiesé) du trafic automobile (suies, usureé), du chauffage individuel 
au fuel et du chauffage au bois avec mauvaise combustion. Les véhicules diesel sont les 
principaux émetteurs routiers puisqu'ils génèrent des particules très fines, dont le diamètre est 
inf®rieur ¨ 0,5 ɛm. 
Les particules fines (inf®rieures ¨ 2,5 ɛm) v®hiculent souvent, par adsorption, des compos®s 
toxiques comme les hydrocarbures ou des métaux lourds dans les voies respiratoires inférieures, 
c'est-à-dire jusqu'aux alvéoles. Ces particules peuvent ainsi avoir des propriétés mutagènes et 
cancérogènes. 
Surtout chez l'enfant ou les personnes sensibles, les particules fines peuvent irriter les voies 
respiratoires ou altérer la fonction respiratoire. 

Figure 17 - Evolution de l'indice ATMO concernant les PM10 à Laissaud entre 2009 et 2011 

 

 

Tableau 3 - Statistiques sur les indices ATMO pour les PM10 à Laissaud entre 2009 et 2011 

 PM10 

Indice Occurrences % 

Très bon (1-2) 481 48.7% 

Bon (3-4) 405 41.0% 

Moyen (5) 55 5.6% 

Médiocre (6-7) 47 4.8% 

Mauvais (8-9) 0 0.0% 

Très mauvais (10) 0 0.0% 

 
Près de 90% des valeurs sont jugées bonnes à très bonnes sur le plan des particules en 
suspension. Environ 10% des valeurs sont classées moyennes à médiocre. 
La qualit® de lôair sur le plan des particules en suspension peut °tre consid®r®e comme 
bonne dans le secteur dô®tude. 
 

Le dioxyde dôazote (NO2) 

 
Les oxydes d'azote, symbolisés par NOx, comprennent en particulier le monoxyde d'azote (NO) et 
le dioxyde d'azote (NO2). 
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Ils résultent principalement de la combinaison à hautes températures de l'azote (N2) et de 
l'oxygène (O2) de l'air. Ils sont principalement émis par les véhicules à moteurs, mais aussi par les 
installations de combustion industrielle. 
Le NO est un polluant primaire puisqu'il est directement émis, par les véhicules en particulier. Le 
NO2 qui se forme ensuite très rapidement au contact de l'air est donc un polluant secondaire, mais 
il reste très présent au centre-ville aux abords des voies de circulation, tant est si bien qu'il est 
souvent traité comme un polluant primaire, traceur de la pollution automobile. 
Seul le NO2 est considéré comme 
toxique aux concentrations 
habituellement rencontrées dans l'air 
ambiant, c'est pourquoi c'est aussi le 
seul à être réglementé au niveau 
europ®en avec les oxydes dôazote 
(NOx). 
Chez les asthmatiques, il peut 
entraîner une altération de la fonction 
respiratoire, une hyper réactivité 
bronchique. Chez les enfants, il 
augmente la sensibilité des bronches 
aux infections microbiennes.  

Figure 18 - Evolution de l'indice ATMO concernant le NO2 à Laissaud entre 2009 et 2011 

 

 

Tableau 4 - Statistiques sur les indices ATMO pour les NO2 à Laissaud entre 2009 et 2011 

 NO2 

Indice Occurrences % 

Très bon (1-2) 649 65.7% 

Bon (3-4) 294 29.8% 

Moyen (5) 25 2.5% 

Médiocre (6-7) 20 2.0% 

Mauvais (8-9) 0 0.0% 

Très mauvais (10) 0 0.0% 

95,5% des valeurs mod®lis®es en dioxyde dôazote sont jug®es bonnes ¨ tr¯s bonnes. Seules 4,5% 
sont classées moyennes à médiocres. 

Valeur Dépassements

en µg/m
3 autorisés

NO 2
Objectif de 

qualité

moyenne 

annuelle
40 -

moyenne 

annuelle
48-40* -

moyenne 

horaire
200**

175 (en heure par 

an)
moyenne 

horaire
240-200*

18 (en heure par 

an)

Seuil 

dôinformation

moyenne 

horaire
200 -

Seuil dôalerte
moyenne 

horaire
400 -

Dioxyde 

d'Azote

Valeur Limite

Polluants Norme Paramètre
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La qualit® de lôair sur le plan du dioxyde dôazote peut °tre consid®r®e comme bonne dans le 
secteur dô®tude. 

Lôozone (O3) 

 
L'ozone, comme d'autres oxydants, est issu de 
la réaction photochimique (sous l'action des 
rayons U.V. solaires) de composés appelés 
précurseurs, présents dans l'atmosphère. 
C'est un polluant dit "secondaire" puisqu'il n'est 
pas directement émis par une source (à 
contrario des polluants dits primaires). Outre la 
périphérie des grandes agglomérations, l'ozone 
se retrouve aussi dans de plus forte proportion 
lorsque l'altitude s'élève. 
C'est un oxydant puissant qui peut provoquer 
des irritations oculaires, des migraines, des toux, et une altération pulmonaire, surtout chez les 
enfants et les asthmatiques. Concrètement, l'ozone est formé à partir de polluants primaires 
(oxydes d'azote, compos®s organiques volatilsé), qui sont principalement ®mis par les v®hicules. 
Sous l'action de vents faibles, la masse d'air polluée se déplace à l'extérieur de la ville. Dans le 
même temps, le soleil transforme les polluants primaires, et par recombinaisons, apparaît l'ozone. 
Au centre des villes, l'ozone disparaît car il a la particularité d'être détruit en présence de polluants 
primaires. 
 

Figure 19 Evolution de l'indice ATMO concernant lôO3 ¨ Laissaud entre 2009 et 2011 

 

Tableau 5 - Statistiques sur les indices ATMO pour lôO3 ¨ Laissaud entre 2009 et 2011 
 

 O3 

Indice Occurrences % 

Très bon (1-2) 288 29.1% 

Bon (3-4) 499 50.5% 

Moyen (5) 145 14.7% 

Médiocre (6-7) 56 5.7% 

Mauvais (8-9) 0 0.0% 

Très mauvais (10) 0 0.0% 

Valeur Dépassements

en µg/m
3 autorisés

O3
Objectif de 

qualité

moyenne 

glissante sur 8 

heures

120 -

- - - -

Seuil 

dôinformation

moyenne 

horaire
180 -

Seuil dôalerte
moyenne 

horaire
240 -

Objectif de 

qualité pour la 

protection de 

la végétation

moyenne 

journalière
65 -

Ozone

Polluants Norme Paramètre
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Au cours de lôann®e, les concentrations en ozone ®voluent de mani¯re cyclique. La p®riode 
estivale est celle o½ les taux sont les plus ®lev®s. Côest donc principalement lors de cette saison 
que lôon rencontre les indices les plus hauts. Dans lôensemble, pr¯s de 80% des valeurs sont 
jugées bonnes à très bonnes, et 20% moyennes à médiocres. 
La qualit® de lôair sur le plan de lôozone dans le secteur peut être qualifiée de satisfaisante. 
 
 

 
Milieux physiques ï Synthèse 
 
Saint-Maximin est une commune situ®e ¨ lôinterface des ®tages collin®en et montagnard, dominant 
la vall®e de lôIs¯re et constituant une partie de lôextr®mit® septentrionale du massif de Belledonne. 
Les principaux hameaux reposent sur la zone de rupture de pente entre 300 et 500 m NGF, au 
pied de la montagne de Bramefarine. 
Le territoire est travers® par des cours dôeau ¨ r®gime torrentiel, sô®coulant globalement du sud-est 
au nord-ouest. La commune est délimitée dans sa partie nord par le torrent du Bréda, présentant 
un d®bit moyen dôenviron 7,2 m3/s et une qualité relativement bonne. 
Les formations géologiques rencontrées sont de type calcaires marneux et schistes du Lias, 
tapissés localement par de la moraine. Ce contexte nôoffre ainsi que de faibles ressources en eau 
souterraine, qui sont malgré tout exploitées pour les besoins en eau potable de la commune. 
 
Milieux naturels ï synthèse 
 
La commune de Saint-Maximin présente une richesse en termes de biodiversité, en raison des 
diff®rents types de milieux rencontr®s (for°ts, prairies, haies, cultures, zones humidesé), lesquels 
permettent à la faune et à la flore de se développer. Certains de ces milieux présentent un enjeu 
fort, sur le plan des habitats et des esp¯ces quôils abritent. Il sôagit en particulier des zones 
humides, incluses ici dans une ZNIEFF de type I. Pour lôune dôentre elle (marais dôAvalon), le 
conseil g®n®ral de lôIs¯re lôa class®e en Espace Naturel Sensible pour affirmer sa protection et sa 
gestion pérenne. Enfin, deux corridors écologiques ont été identifiés par le SCoT de la région 
urbaine de Grenoble, chacun faisant la liaison entre les gorges du Bréda et la montagne de 
Bramefarine : le premier passant entre le Chapela et les Rojons, le second passant ¨ lôest des 
Bretonnières. 
La qualit® de lôair respir®e ¨ Saint-Maximin est bonne. 
 
 
Enjeux 
 
Les enjeux mis en évidence dans l'analyse de l'état initial de l'environnement sont les suivants : 

 la prise en compte des risques naturels dans la localisation des zones constructibles et dans 
les modalit®s de gestion des eaux pluviales. Il s'agit de ne pas augmenter lôimperm®abilisation 
des sols et de compenser toute imperméabilisation ; 

 la préservation de la qualité des eaux superficielles et des ripisylves ; 

 la préservation des eaux souterraines, du point de vue quantitatif et du point de vue qualitatif 
(assainissement non collectif limité aux secteurs où les sols le permettent) ; 

 la préservation des milieux identifiés comme nécessitant des mesures de préservation 
particulières : les zones humides, les espaces riverains des cours d'eau, les espaces agricoles 
et forestiers ainsi que les corridors écologiques. 
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3.1.4 Les risques  

 
En 2009, la pr®fecture de lôIs¯re a r®alis® son Dossier Départemental des Risques Majeurs 
(DDRM), approuv® par lôarr°t® nÁ2009-01364 du 16 février 2009. Il expose notamment les risques 
par commune. Au niveau de Saint-Maximin, les risques inventoriés sont les suivants : 

 Risque inondation / ruissellement sur versant, 

 crue torrentielle, 

 mouvement de terrain, 

 feu de forêt, 

 séisme.  
 
 

Les risques naturels 

Source : Alpes-Géo-Conseil / RTM ï Carte des aléas naturels ï commune de Saint-Maximin ï avril 
2013 
 
Une carte dôal®as au niveau de la commune a ®t® r®alis®e en 1998. Un projet de PPRN avait été 
propos® mais nôa jamais fait lôobjet dôune enqu°te publique et nôa donc pas ®t® approuv®. 
La carte dôal®as de 1998 a fait lôobjet dôune mise ¨ jour en 2013, pour affiner les zonages ¨ 
lô®chelle cadastrale et la caract®risation des aléas. 
 
Les ph®nom¯nes pris en compte pour la carte dôal®as sur la commune sont : 

 Les inondations de pied de versant, 

 les inondations liées à des remontées de nappes, 

 le ruissellement, 

 les crues torrentielles, 

 les glissements de terrain, 

 les séismes (il est seulement rappelé le zonage sismique de la France). 
 

Aléa crue rapide des rivières (C) 

« Crue rapide des rivières : Inondation pour laquelle l'intervalle de temps entre le début de la pluie 
et le débordement ne permet pas d'alerter de façon efficace les populations. Les bassins versants 
de taille petite et moyenne sont concernés par ce type de crue dans leur partie ne présentant pas 
un caractère torrentiel dû à la pente ou à un fort transport de matériaux solides ». 
 

Phénomènes Site Date Observations Sources 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra Année 
1673 

Crue torrentielle du torrent du BREDA Perte de 7 
journaux de terre. 2 maisons et une grange 
détruites. Dégâts aux ponts de Pontcharra, des 
Gorges et de Millieres. 

PPRN 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra 13 et 14 
septembre 

1733 

Tous les ponts sont emportés. Quelques maisons 
détruites. 

PPRN 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

hameaux des 
Mouret, de 

Saint-
Maximin, 

de 
Bardonnanche 

3 juin 
1781 

« Foudres du ciel tombées en pluie le trois juin sur 
environ les six heures du soir, qui a endommagé 
toutes les récoltes en blé, foin et vin... » dans les 
hameaux du Papet paroisse de Grignon, les 
Mouret, Saint Maximin et Bardonnanche paroisse 
de Saint Maximin. Indépendamment de la perte 
des récoltes, les ravines formées dans les fonds 

PPRN 
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Phénomènes Site Date Observations Sources 

montueux par les grosses pluies, ont dans les 
mêmes quartiers, emporté plus de 90 journaux de 
fonds sur plus de 6 pieds de profondeur dans les 
parties hautes. 
Ces terres ont été emportées sur les parcelles 
inférieures recouvertes alors de plus de 5 pieds de 
pierres et gravier. Même les souches des vignes et 
plusieurs arbres complantés dans celles-ci ont été 
arrachées et emportées par lesdites ravines". 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra 1er 
septembre 

1783 

Dégâts à Pontcharra. PPRN 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra Année 
1874 

20 livres en diminution de taille pour la Veuve 
Samuel, suite aux dégâts occasionnés à ses 
fonds par le torrent 

PPRN 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra 31 juillet 
1851 

Crue torrentielle du BREDA après 3 jours de pluie 
et vent du sud faisant fondre les neiges. Inondation 
de Pontcharra. Un seul pont a résisté, celui de 
Pontcharra. Des cultures, de grandes étendues de 
pâturages et de bois furent enlevés, quelques 
maisons s'écroulèrent. 

PPRN 

Crue  
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra 1er août 
1851 

Tous les ponts emportés, en particulier celui de 
GORGES. Plusieurs maisons également. 

PPRN 

Crues  
torrentielles 

Torrents du 
versant 

de Brame 
Farine et 
du Bréda 

9 août 
1852 

Sur le Bréda : « Les dégâts n'ont pas été très 
importants car on n'avait pas réparé depuis l'année 
précédente. » Un pont seulement a résisté, 
plusieurs maisons ont été emportées. 

PPRN 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra Année 
1856 

Crue remarquable du Bréda. PPRN 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra Année 
1906 

Un mort et quelques chalets détruits PPRN 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra Année 
1931 

Gabions gravement endommagés au pont des 
Gorges. 

PPRN 

Crue 
torrentielle 
du Bréda 

Pontcharra 24 aout 
2005 

/ǊǳŜ ƳŀƧŜǳǊŜ Řǳ .ǊŞŘŀ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŏomme 
de période de retour centennale. Nombreux 
sapements de berges, affouillements de fondation 
Ŝǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎΦ 

IRMa 

 
Lôal®a fort de çcrue rapide des rivi¯resè concerne lôensemble du lit majeur du torrent du Br®da : 
risques de débordements importants pouvant concerner lôint®gralit® du lit majeur du torrent, sur 
lôensemble du lin®aire constituant la travers®e de la commune (C3). Cependant, aucun enjeu nôest 
à dénombrer sur ce tronçon du torrent du Bréda. 
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Figure 20 Aléa crue rapide des rivières 

 
 

Al®a inondation en pied de versant (Iô) 

« Inondations de pied de versant Iô : Accumulation et stagnation dôeau claire en pied de versant et / 
ou dans des zones dépourvues de pentes, par saturation progressive des sols, éventuellement à 
l'amont d'un obstacle. Lôeau peut provenir dôun ruissellement lors dôune grosse pluie, de la fonte 
des neiges, du d®bordement de ruisseaux torrentiels ou encore de retomb®es dôeau m®t®oritique 
(pluies) intenses ». 
 

Phénomènes Site Date Observations Sources 

Accumulation 
ŘΩŜŀǳ ǎǘŀƎƴŀƴǘŜ 

en pied de 
versant 

Nord de 
la 

Combe 

Régulièrement !ŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 
champs cultivés et dans les dépressions 
partiellement remblayées. 

Observation 
Alpes Géo 

Conseil 

 



 

Commune de Saint-Maximin - wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩurbanisme   
5ƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀǊǊşǘ ς 30 juin 2017-  58 
 

La présence de terrains glaciaires, de colluvions et dôargile dans la couche dôalt®ration de la 
formation de Bramefarine, assure ¨ ces terrains une relative imperm®abilit®, notamment lors dôune 
saturation préalable des sols par des pluies successives. 
Les accumulations dôeaux stagnantes pourraient °tre caus®es par plusieurs facteurs 
concomitants : apports directs par les précipitations (orages violents), fonte des neiges, orientation 
préférentielle des eaux de ruissellements par les routes et les chemins communaux, légères 
dépressions peu marquées, nombreuses présences de sources et résurgences. 
Quelques zones inondables sont ainsi r®pertori®es en plusieurs points. Lôeau sôaccumule au 
niveau de l®g¯res d®pressions, de zones planes ®tendues, ou le long dôam®nagements en remblai 
(routes, pistes, habitations) qui barrent les ®coulements. Les hauteurs dôeau ainsi accumul®es 
peuvent être variables. 
 

Figure 21 Aléa inondation en pied de versant 

 
 

 Lôal®a moyen dôinondation en pied de versant (Iô2) concerne les secteurs où les accumulations 
dôeau seraient comprises entre 0.5 et 1 m, soit : d®pression le long de la route au nord-est des 
Bretonni¯res, accumulations devant la route entre Avalon et la mairie en cas dôobstruction de 
la canalisation faisant transiter les écoulements en provenance de lô®tang dôAvalon ; 
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 Les zones dôal®a faible dôinondations de pied de versant (Iô1) correspondent ¨ des secteurs 
plus étendus marqu®s par des accumulations dôune lame dôeau comprise entre 0 et 50 cm de 
hauteur, dans des zones relativement planes : large étendue plane entre le Ratier et le 
Chapela et nord des Bretonnières. 

A noter que le ph®nom¯ne dôinondation de pied de versant sur Saint-Maximin est susceptible 
dôenglober quelques ruissellements temporaires lors dôépisodes pluvieux exceptionnels. 
 

Al®a inondation par remont®e de nappe (IôN) 

« Inondation par remont®e de nappe Iôn : Elévation lente du niveau de la nappe phréatique à 
quelques décimètres de la surface du terrain naturel (« nappe subaffleurante »), voire jusquô¨ la 
surface, pouvant en ce cas provoquer une inondation des terrains sur quelques décimètres de 
hauteur (voire plus dans les dépressions, excavations, etc.). Une forte battance de la nappe peut 
aussi provoquer des phénomènes de tassement de sol ». 
 

Phénomènes Site Date Observations Sources 

Nappe captive 
localisée 

Nord de la 
Combe, le 

Chapela, les 
Bretonnières 

Très 
régulièrement 

Zones marécageuse constamment gorgée 
ŘΩŜŀǳΦ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ 
limitée aux pourtours des fossés et des 
zones identifiées. 

Commune, 
Observation 

AGC 

 
La remont®e dôune nappe ¨ moins dô1m environ de la surface du terrain naturel, peut provoquer 
divers types de désordres sur des structures non adaptées : 

 inondation ou venues dôeau des locaux (si la nappe est subaffleurante) ou des sous-sols qui 
nôont pas ®t® am®nag®s avec un cuvelage ®tanche ; 

 probl¯mes dô®vacuation des eaux us®es, voire refoulement dans les sanitaires provoquant une 
inondation des locaux ; 

 impr®gnation des b®tons des fondations par lôeau ; 

 désordres géotechniques liés au battement de la nappe (tassements de sols, formation de 
fontis) pouvant affecter les fondations et les superstructures du bâtiment, en particulier dans 
les sols tourbeux ou sablo-limoneux. 

 
Certains pourtours très peu pentus de zones urbanisées sur le plateau pourront localement être le 
lieu dôun ph®nom¯ne de remont®e de nappe. En effet, la pr®sence de mat®riaux tr¯s argileux 
comme des dépôts morainiques induit une certaine imperméabilité des sols, sur des profondeurs 
plus ou moins importantes, se traduisant par la cr®ation de zone de r®tention dôeau (nappe 
captive). 

 Lôal®a fort dôinondation avec pr®sence de nappe (Iôn3) correspond aux ®tangs, marais et zones 
avec présence de nappe phréatique constamment affleurante : nord de la Combe, Avalon, le 
Chapela / le Ratier (zone humide + étang) ; 

 Lôal®a moyen (Iôn2) : nord de la Combe, zone humide du Ratier ; 

 Al®a faible dôinondation par remont®e de nappe (Iôn1) : nord de la Combe, le Chapela/Le Ratier 
(pourtours de la zone humide et de lô®tang), nord des Bretonnières. 
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Figure 22 - Aléa inondation par remontée de nappe 

 
 

Crue des torrents et des combes à caractère torrentiel (T) 

« Crue des torrents et ruisseaux torrentiels T : Crue d'un cours d'eau à forte pente (plus de 5 %), à 
caractère brutal, qui s'accompagne fréquemment d'un important transport de matériaux solides 
(plus de 10 % du débit liquide), de forte érosion des berges et de divagation possible du lit sur le 
cône torrentiel. Cas également des parties de cours d'eau de pente moyenne dans la continuité 
des tronçons à forte pente lorsque le transport solide reste important et que les phénomènes 
d'érosion ou de divagation sont comparables à ceux des torrents. Les laves torrentielles sont 
rattach®es ¨ ce type dôal®a ». 
 

Phénomènes Site Date Observations Sources 

Crue 
torrentielle 

hameaux des 
Mouret, de 

Saint-
Maximin, 

de 

3 juin 
1781 

« Foudres du ciel tombées en pluie le trois juin 
sur environ les six heures du soir, qui a 
endommagé toutes les récoltes en blé, foin et 
vin... » dans les hameaux du Papet paroisse de 
Grignon, les Mouret, Saint Maximin et 

PPRN 
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Phénomènes Site Date Observations Sources 

Bardonnanch
e 

Bardonnanche paroisse de Saint Maximin. 
Indépendamment de la perte des récoltes, les 
ravines formées dans les fonds montueux par les 
grosses pluies, ont dans les mêmes quartiers, 
emporté plus de 90 journaux de fonds sur plus de 
6 pieds de profondeur dans les parties hautes. 
Ces terres ont été emportées sur les parcelles 
inférieures recouvertes alors de plus de 5 pieds 
de pierres et gravier. Même les souches des 
vignes et plusieurs arbres complantés dans celles-
ci ont été arrachées et emportées par lesdites 
ravines". 

Crues 
torrentielles 

Torrents du 
versant de 

Brame Farine 
et du Bréda 

9 août 
1852 

Sur le Bréda : « Les dégâts n'ont pas été très 
importants car on n'avait pas réparé depuis 
l'année précédente. » Un pont seulement a 
résisté, plusieurs maisons ont été emportées. 

PPRN 

Crues 
torrentielles 

Torrents du 
versant de 

Brame Farine 
et du Bréda 

Année 
1954 

/ǊǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ 
à priori comparables à celles de décembre 1991 
ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎΦ 
Débordement du ruisseau de la Burge dans la 
traversée du hameau des Bretonnières ; érosion 
du chemin et inondation de quelques habitations. 

Commune, 
témoignage 

Crues 
torrentielles 

Torrents du 
versant de 

Brame Farine 
et du Bréda 

21 au 23 
décemb

re 
1991 

Crues torrentielles des ruisseaux des Bruns, de la 
Burge, de Tapon, de la Perrière et de Rechouchet. 
Débordements impactant des habitations à 
l'amont des Bretonnières, du Crêt, de Repidon, 
des Bruns, et de la Perrière. 
Pistes et routes localement incisées sur 2 mètres 
ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Τ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘΩŜŀǳ ƳƛǎŜǎ Ł ƴǳΦ 

PPRN, 
Commune, 

témoignages 

Crue 
torrentielle 

du 
Rechouchet 

Rechouchet Novemb
re 

1996 

Débordements sur la route forestière. PPRN 

Crue 
torrentielle 

Route 
forestière 
de Brame 

Farine 

Régulièr
ement 

Les ruisseaux de Tapon, de Burge, du Rechouchet 
et de la Perrière débordent fréquemment au 
passage de la route forestière qui parcourt la 
montagne de Brame Farine à une altitude 
comprise entre 600 et 650 mètres environ. 

PPRN 

Crue 
torrentielle 

Ruisseau des 
Bruns 

Hameau des 
Bruns 

Régulièr
ement 

Légers débordements lors des gros orages par 
ŦŀǳǘŜ ŘΩǳƴŜ ƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 
flottants. Les écoulements empruntent ensuite la 
piste et traversent le hameau. 
LƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-sol en 1954, 1991 et 2010. 

Commune, 
témoignages 

 
Le caractère « torrentiel » ou « ruisselant » de ces crues a été distingué selon la capacité de 
charriage de mat®riaux ou de gros flottants, lôactivit® ®rosive dans le lit, la stabilité des berges et le 
potentiel dôemb©cles. 
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Figure 23 Aléa crue des torrents et des combes à caractère torrentiel 

 
 

 Lôal®a fort de crue torrentielle (T3) sur Saint-Maximin concerne le lit de lôint®gralit® des cours 
dôeau de la commune identifi®s comme ayant un r®gime torrentiel, côest-à-dire les ruisseaux 
susceptibles de transporter toutes sortes de matériaux, de présenter des débits liquides et 
solides confondus importants et de présenter un pouvoir incisif sur au moins une partie de leur 
linéaire. La présence d'un obstacle naturel (arbres en travers...) ou artificiel (pont, entrée de 
canalisation souterraine...) peut provoquer un embâcle. Les ruisseaux concern®s sont (dôouest 
en est) : ruisseau de la Perrière, ruisseau du Rival, ruisseau de lôEchinal, ruisseau du 
Rechouchet, ruisseau des Bruns, ruisseau du Tapon, ruisseau de la Burge, ruisseau de 
Pluvigny et le Br®da en limite nord de la commune. La bande dôal®a fort sô®tend sur environ 10 
¨ 25 m¯tres de part et dôautre du lit des torrents, adaptée plus localement en tenant compte de 
la topographie (m®andres, diff®rentiel dô®rosion, é), des ®ventuels ouvrages de protection 
(bourrelets de terre, lit b®tonn®, é) lorsque ces derniers ont ®t® jug®s p®rennes et du 
caractère urbanisé ou non des secteurs traversés. Cette bande intègre également les zones 
imm®diates de d®bordements o½ les vitesses risquent dô°tre encore particuli¯rement ®lev®es. 
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 Lôal®a moyen (T2) concerne les zones de d®bordements imm®diats des torrents au niveau de 
la travers®e des diff®rents hameaux (passages bus®s aux Bretonni¯res, Ripellets, é), ainsi 
que les zones dô®talement des flux charg®s, identifiées ci-apr¯s dans lôappr®ciation des al®as 
de référence. Le transport solide y est encore conséquent, constitué essentiellement de 
flottants arrachés au lit et aux berges du torrent, mais également de boues et de pierres 
pluridécimétriques. Le pouvoir érosif des eaux peut également y être conséquent car les flux 
sont localement concentrés au niveau de routes, talwegs, ou contraints par des infrastructures. 
Les d®p¹ts et lôincision des terrains vont ensuite aller en diminuant lors de lô®talement des 
d®bordements (®largissement de la surface dô®coulement). Les eaux de d®bordements 
peuvent également être contraintes par lôurbanisation bien d®velopp®e de certain secteur 
(adaptation locale du zonage) et se propager sur des distances potentiellement importantes à 
cause de la présence de routes dans le sens de la pente. 

 Lôal®a faible (T1) concerne la continuit® des d®bordements torrentiels de lôensemble des cours 
dôeau de la commune de ce versant de Bramefarine. Les vitesses peuvent encore rester 
relativement importantes mais les débordements auront perdu une grande partie de leur 
pouvoir destructeur du fait de dépôts des matériaux par étalement/divagation des flux. 
Quelques transports de matériaux sont encore envisageables, essentiellement de flottants et 
de boues.  

 Lorsque les ®coulements deviennent exclusivement constitu®s dôune lame dôeau boueuse 
dépourvue de matériaux, les grilles de caractérisation des aléas induisent un reclassement en 
aléa faible de ruissellement de versant (T1Ą V1). 

 

Ruissellement de versant et ravinement (V) 

« Ruissellement de Versant Ravinement V : Divagation des eaux météoriques en dehors du 
réseau hydrographique, généralement suite à des précipitations exceptionnelles. Ce phénomène 
peut provoquer l'apparition dô®rosions localis®e provoqu®e par ces ®coulements superficiels, 
nommé ravinement ». 
 

Phénomènes Site Date Observations Sources 

Débordements 
de fossés 

/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 
Puillet 

Combe en 
amont du 
lieu-dit 

le Puillet 

Régulièrement Ecoulements en provenance de la combe 
venant à emprunter la piste en direction 
ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ 
de la Burge. 
Certains ruissellements sont susceptibles 
de se propager via routes et prés 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜǎ .ǊŜǘƻƴƴƛŝǊŜǎΦ 

Commune, 
Témoignage 

Ruissellements 
par continuité 

de 
débordements 

Ruisseau de 
St-Maximin 
(Sud-ouest 

du 
Mouret) 

Régulièrement Débordements en rive droite du cours 
ŘΩŜŀǳ ŘŜ {ǘ-Maximin (au Sud-ouest du 
aƻǳǊŜǘύ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ŘΩǳƴŜ 
piste avec un passage busé venant à 
ǎΩƻōǎǘǊǳŜǊΦ 
5ŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
de la couche superficielle plus en aval. 

Riverains 

Ruissellements 
importants et 
débordements 

de fossés 

/ƻǳǊǎ ŘΩeau 
affluent rive 
gauche du 

Rival 

Années 2000 
et 

régulièrement 

Débordements réguliers du fossé au 
niveau de passages busés, dus à un 
ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ƭƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΦ 
Débordements rive gauche en aval de la 
route communale en provenance de St-
Maximin par faute de faiblesses dans la 
berge. 

Riverains, 
AGC 

Ruissellements 
de versant 

Ruisseau de 
St-Maximin 
(Mouret) 

Décembre 
1991 

Débordement du ruisseau sur la RD9b 
par obstruction de la grille par des 
flottants. Ruissellements sur la route sans 
impact sur les habitations et les 

Riverains 
Commune 
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Phénomènes Site Date Observations Sources 

infrastructures. 
 
Le ruissellement pluvial urbain, souvent rendu d®licat du fait de la densification de lôhabitat 
(modifications des circulations naturelles, augmentation des coefficients de ruissellement, etc.é) 
rel¯ve plut¹t dôun sch®ma dô®vacuation des eaux pluviales dont lô®laboration et la mise en îuvre 
sont du ressort des collectivités locales et/ou des aménageurs. 
En 1954 et 1991, les phénomènes étaient généralisés à toute la commune. Les dépressions et les 
thalwegs ont évidemment été particulièrement touchés, surtout en pied de versant (Rojons, Crêt, 
St-Maximin, etc...). 
Au final, la plupart des désordres observés lors de ces évènements majeurs se situent au niveau 
des champs cultivés et de toutes ces zones urbaines exposées de par leur situation géographique 
dans ou à proximité de talwegs qui drainent ces grandes étendues cultivées. 
On peut noter une certaine « connaissance » du risque de ruissellement sur la commune, 
notamment pour les habitants de longue date. En effet, la mémoire quant aux zones où il ne serait 
pas prudent de construire semble sô°tre transmise de g®n®ration en g®n®ration et des dispositifs 
de protection ont ®t® implant®s par les riverains au niveau de zones ¨ enjeu ou dôendroits 
stratégiques (digues pour réorienter les écoulements, fossés, surélévation du plancher 
habitable,é). 
De manière générale, les dysfonctionnements observés lors de ces crues ont toujours au minimum 
une des origines suivantes : 

 Absence de réseau hydrographique pérenne ; 

 Sous dimensionnement du r®seau dôeaux pluviales urbain et/ou routier ; 

 Dépassement rapide de la capacité de stockage des ouvrages hydrauliques urbains (bassins 
tampons, é) du fait dôapports massifs en eaux de ruissellement depuis lôamont ; 

 Insuffisance de la section dôun talweg et/ou urbanisation dans ce dernier ; 

 Absence dôentretien des foss®s et des cours dôeau (colmatage des grilles) ; 

 Méconnaissance du risque entraînant une implantation des habitations dans des zones 
exposées sans prescription particulière pour les constructions ; 

En aval, les ruissellements viennent généralement à converger avec les principaux torrents de la 
commune, ou finissent leur parcours dans de larges zones dôaccumulations dôeau stagnantes 
(®tang, marais, é). 
 

Localisation des aléas 

 Les zones dôal®a fort de ruissellement (V3) correspondent aux axes de concentration des 
®coulements (talwegs, foss®s, é). Certains ®coulements vont converger, induisant une 
augmentation de lôintensit®, et dôautres vont diverger (débouchés de fossés), conduisant au 
ph®nom¯ne inverse. Quelques cours dôeau, poss®dant des bassins versants tr¯s limit®s, des 
capacit®s dôincision quasi nulles ainsi quôun transport solide limit®, ont ®galement été classés 
en aléa de ruissellement de versant de forte intensité ; 

 Les zones dôal®a moyen de ruissellement (V2) correspondent ¨ des d®pressions sans axe de 
concentration marqu® ou avec moins de vitesse et de hauteur dôeau, ainsi quô¨ des d®bouch®s 
de combes de V3 où les écoulements peuvent être encore rapides, charrier quelques 
matériaux, et engraver les terrains : 

 Pistes et routes dans le sens de la pente ; 

 Talwegs évasés et peu pentu mais tout de même susceptibles de faire converger des 
écoulements et donc de provoquer quelques incisions de terrains (ravinements) et dépôts de 
matériaux plus en aval : les Salles, le Mouret, nord de la Combe ; 

 D®bouch®s dôaxe de ruissellements intenses (V3) et de foss®s dô®coulement, ainsi que zones 
de débordements de ces fossés : le Puillet, nord-est des Bretonnières, est des Ripellets, nord-
ouest des Rojons ; 

 Les zones dôal®a faible de ruissellement (V1) prolongent les zones dôal®a moyen ou fort ou les 
agglom¯rent, ®tendant certains c¹nes de d®jection jusquô¨ rejoindre la zone dôal®a faible 
dôinondation avec pr®sence de nappe et de crue torrentielle. Ceci ®tant d¾ ¨ lôabsence de 
cours dôeau sur certaines parties urbanisées de Saint-Maximin (uniquement évacuation des 
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eaux de pluies par canalisations et fossés). Au débouché de certains ruissellements de 
moyenne intensité ces derniers vont diverger en perdant rapidement de leur énergie, sur des 
zones peu pentues sans talweg marqué. 

 

Figure 24 Aléa ruissellement de versant et ravinement 

 
 
Sont concernés : 

 Les talwegs ®vas®s et peu marqu®s en amont dôaxes de ruissellements bien identifiés, 
susceptibles de concentrer les écoulements des terrains environnants et de constituer 
localement une évacuation pour le trop plein des eaux stagnantes : est du centre dôactivit®, le 
Mouret, nord de la Combe, le Ratier, les Bruns, les Rojons, les Ripellets, les Salles ; 

 Les secteurs dans la continuité de combes marquées : Bretonnières, Puillet, Ripellets ; 

 Les pourtours de foss®s dô®vacuation jug®s comme largement insuffisants pour faire transiter 
les débits centennaux attendus : ruisseau dôAvalon, nord de la Combe ; 

 La continuit® de lôal®a faible de crue torrentielle, lorsque les ®coulements sont exclusivement 
constitu®s dôune lame dôeau boueuse d®pourvue de mat®riaux : Perri¯re, Rechouchet, Burge. 

Plus en aval, les zones dôal®a faible auront généralement tendance à converger et donc à induire 
une augmentation du niveau dôal®a, en direction des diff®rents torrents de la commune, 
ponctuellement par lôinterm®diaire dôun tamponnement dans des zones humides. 
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Ajoutons que ces zones d'aléas fort (V3), moyen (V2) et faible (V1) de ruissellement et de 
ravinement matérialisent des zones d'écoulement préférentiels et traduisent strictement un état 
actuel, mais que des phénomènes de ruissellement généralisé, de faible ampleur, peuvent se 
développer, notamment en fonction des types d'occupations des sols (pratiques culturales, 
terrassements l®gers, orientation des chemins dôacc¯s, é). La prise en compte de cet aspect 
nécessite des mesures de "bon sens" au moment de la construction, notamment en ce qui 
concerne les ouvertures et les accès. 
 
 

Glissement de terrain (G) 

« Glissement de terrain G : Mouvement d'une masse de terrain d'épaisseur variable le long d'une 
surface de rupture. L'ampleur du mouvement, sa vitesse et le volume de matériaux mobilisés sont 
éminemment variables : glissement affectant un versant sur plusieurs mètres (voire plusieurs 
dizaines de mètres) d'épaisseur, coulée boueuse, fluage d'une pellicule superficielle ». 
 

Phénomènes Site Date Observations Sources 

Glissement 
de terrain 

par 
sapements 

Pourtours 
des torrents 
du versant 
de Brame 

Farine 

Régulièr
ement 

Mouvements de terrains très importants par 
sapements de berges et glissements régressifs, 
impactant les versants amonts sur plusieurs 
dizaines de mètres. 

Observations 
Alpes Géo 

Conseil 

Glissement 
de terrain 

Sud-ouest du 
Mouret 

Inconnu
e 

/ǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƛŎƘŜ ŘΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
vingtaine de mètres en rive droite du ruisseau 
de Saint-Maximin, au Sud-ouest du hameau du 
aƻǳǊŜǘΦ hƴŘǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 
également perceptibles aux alentours ; causes : 
ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ƻǳ Ł ƭΩŀƛǊ 
libre lors du débordement rive droite du cours 
ŘΩŜŀǳ ŘŜ {ǘ-Maximin. 

Observations 
AGC 

Glissement 
de la couche 

altérée 
argileuse 

Versant de 
Bramefarine 

Régulièr
ement 

Glissements de la coucƘŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜ 
de la formation de Bramefarine au niveau de 
fortes pentes et en présence de résurgences 
ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΦ [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳŎƘŜ ǇŜǳǘ 
localement atteindre quelques mètres et la 
végétation y est très développée (effet bélier 
des arbres en cas de glissement). 

Observations 
AGC 

 
Sur la commune de Saint-Maximin, les glissements de terrains sont assez peu fréquents au niveau 
des zones urbanisées et se localisent essentiellement dans les ravins, les combes et les pentes 
raides de la formation de Bramefarine au niveau du plateau urbanisé. 
Sur les pentes raides, marquées par la présence de quelques signes de glissements plus ou 
moins actifs, sont observés : 

 érosion au niveau de zones de résurgences ; 

 arbres déracinés ; 

 bourrelets de déformation et / ou de dépôt ; 

 niches dôarrachements. 
 
Des coulées de boues et des glissements de terrain superficiels localisés seront envisageables. La 
nature plus ou moins argileuse des différentes formations géologiques présentes (franges 
superficielles dôalt®ration du substratum rocheux, colluvions, é) tend ¨ favoriser ce type de 
ph®nom¯ne. Lôargile poss¯de en effet de m®diocres propri®t®s g®om®caniques qui se r®v¯lent et 
sôamplifient g®n®ralement en pr®sence dôeau (sources, p®riode fortement pluvieuse, ®coulements 
non maitris®s, é). Lôeau agit en saturant les terrains, en jouant un r¹le de lubrifiant entre deux 
couches de natures diff®rentes, en provoquant des d®buts dô®rosion, etcé Des travaux 
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inconsidérés dans des terrains sensibles peuvent également favoriser des glissements de terrain 
(terrassements irréfléchis, surcharge en t°te de ravins, etcé). 
Les degr®s dôexposition aux glissements de terrain varient g®n®ralement en fonction des 
conditions géomorphologiques rencontrées : 

 Les pentes fortes et les terrains touchés par des phénomènes actifs sont particulièrement 
exposés ; 

 Les pentes moyennement fortes, les secteurs morphologiquement comparables à des secteurs 
ayant déjà glissé et les secteurs qui présentent à leur surface des déformations suspectes 
apparaissent moyennement exposés ; 

 Les pentes moyennes à faibles, sans indice de mouvement, sont généralement faiblement 
exposés. 

Les risques de recouvrement des terrains situ®s ¨ lôaval dôun glissement et les risques de 
d®stabilisation de ceux situ®s ¨ lôamont sont également pris en compte. Cela amène généralement 
à considérer avec prudence les pieds et les têtes de versants (marge de recul, de sécurité). 
Les rives du Bréda sont très pentées (entre 35 et 45°, localement plus) et connaissent 
régulièrement des coulées boueuses et des éboulements qui alimentent le torrent en matériaux 
solides ainsi quôen flottants. 
 
Les précipitations du mois de décembre 1991 ont été particulièrement favorables à des désordres, 
mais, dans certaines combes les orages annuels suffisent à réactiver les glissements. Ils sont 
alors li®s dôune part au ravinement des sols, dôautre part ¨ la forte concentration en argile de la 
couche dôalt®ration (couche superficielle) des terrains sur des pentes relativement fortes (25 ¨ 40). 
La présence de petites discontinuit®s g®ologiques (couche plus imperm®able, au sein dôune m°me 
entit®, moraines tr¯s argileuses, é) sera susceptible de g®n®rer des r®surgences dans des zones 
plus ou moins pentues. Ces sources apparaissent assez nombreuses sur la commune, 
g®n®ralement localis®es au niveau dôun changement de pente. Ces sorties et circulation dôeau 
pourront provoquer des légers fluages dans la couche altérée, une fois cette dernière saturée en 
eau. Ces mouvements lents se traduisent par une tendance au basculement des arbres, à des 
ondulations, et ¨ des arrachements d¯s que la pente sôaccentue. La chute des arbres joue souvent 
un rôle moteur dans la déstabilisation de la couche superficielle du terrain lorsque celui-ci se 
trouve saturé en eau. Sur des périodes de retour beaucoup plus importantes, cette pr®sence dôeau 
dans les couches superficielles pourra générer des mouvements de terrains rapides et de plus 
grande ampleur, suite à un phénomène de soutirage par exemple. 
Enfin, les affleurements de formation glaciaire (plaquages morainiques) de même que les 
colluvions seront à prendre avec une extrême prudence du fait de leur proportion plus ou moins 
importante en argiles et en limons, qui leur confère des propriétés géomécaniques globalement 
médiocres. 
 

Localisation des aléas 

 Lôal®a fort de glissement de terrain (G3) correspond à tous les désordres repérés et signalés 
dans la carte des ph®nom¯nes historiques, ainsi quôaux zones ¨ fortes pentes aux 
caractéristiques similaires : 
o Il sôagit essentiellement des pentes fortes au niveau du pourtour des torrents, avec des 

glissements actifs ou anciens mais susceptibles de se reproduire : la Perrière, le 
Rechouchet, Tire Loup, le Tapon, la Burge, Pluvigny et rive gauche du Bréda. 
Une bande de retrait dôune largeur variable (jusquô¨ environ 60 m¯tres) vis ¨ vis du bord 
des ravins, class®e en al®a fort, int¯gre le risque dôapparition brutale de niches 
dôarrachement par ®rosion des terrains et glissements régressifs jusquôen sommet de pente 
; 

o Une grande partie des pentes raides et boisées, présentes aux alentours des zones 
urbanisées montrent ®galement des signes de glissements actifs (niches dôarrachement, 
bourrelets de glissement, é) comme on peut le constater tr¯s rapidement en les 
parcourant. Elles sont essentiellement dues ¨ la pr®sence dôeau et dôune couche fortement 
argileuse : la Combe, St-Maximin, LôEchinal, R®pidon, Nord-est dôAvalon, le Cr°t, les 
Ripellets, les Bretonnières ; 



 

Commune de Saint-Maximin - wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩurbanisme   
5ƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀǊǊşǘ ς 30 juin 2017-  68 
 

o Quelques parcelles du plateau, constituées de colluvions, de moraines ou encore de la 
couche dôalt®ration fortement argileuse de la formation de Bramefarine (propriétés 
géomécaniques médiocres) et présentant également des signes de mouvements actifs dus 
à la présence de circulation hydrique souterraine, sont classées en aléa fort de glissements 
de terrain quelle que soit la pente : le Couvet, Saint-Maximin ; 

o Certaines zones en aval de glissements forts ou moyens pouvant servir de zones de transit 
ou dôarr°ts dô®ventuelles coul®es boueuses faisant suite ¨ un mouvement de terrain : Saint-
Maximin, Avalon ; 

o Rive du cours dôeau de Saint-Maximin o½ des r®surgences importantes sôobservent en 
divers localisations (traces dô®rosion et circulation dôeau en rive gauche).Pr®sence dôun 
ancien foss® de d®viation des eaux en direction dôun vieux captage qui semble désaffecté. 
Les terrains apparaissent particuli¯rement argileux et semblent fr®quemment gorg®s dôeau, 
ce qui les rend particulièrement sujets à des glissements de terrain évoluant en coulée 
boueuse. Une marge de recul inconstructible est retenue en bas de pente pour englober la 
zone de dépôt des éventuelles coulées de boue. 

 

 Lôal®a moyen (G2) concerne : 
o Les pentes moyennes à fortes souvent boisées, ou en prairies, sans signes de glissements 

actifs hormis parfois des indices de solifluxion superficielle, mais constituées de colluvions 
et/ou de mat®riaux dôalt®ration de la couche de Bramefarine, tous deux argileux, dont les 
propri®t®s g®om®caniques peuvent sôav®rer tr¯s m®diocres, surtout en pr®sence dôeau 
(résurgences) : Avalon, la Combe, Saint-Maximin, les Bretonnières, bourrelets boisés et 
raides de la commune ; 

o Le remblai important à proximité de la galerie EDF, représentant le produit du creusement 
du tunnel, ¨ lôamont du village de St-Maximin. Ce talus peu végétalisé peut connaître des 
glissements du fait du manque de cohésion des matériaux qui le constituent. Les pentes 
très raides et instables, de natures h®t®rog¯nes, ne pr®sentent quôune faible coh®sion et 
des propriétés géomécaniques médiocres ; 

 

 Lôal®a faible G1 correspond à plusieurs situations types et intégrant un aléa potentiel de 
fluxion lente des terrains occasionnant des contraintes sur les structures, ainsi que les terrains 
peu pentus sujets à une saturation en eau. Il intègre : 
o Les pentes faibles à moyennes constituées de moraine, ne présentant pas de signes de 

glissements avérés, mais dans lesquelles des terrassements inconsidérés peuvent générer 
des probl¯mes dôordre g®otechnique (d®crochement de talus, d®sordres provoqu®s par les 
contraintes de sol sur le mur amont, tassement du remblai, etc.) : Répidon, les Ripellets, 
les Salles ; 

o Les pentes faibles où se sont accumulées des colluvions issues de glissements de terrain 
et du ruissellement, qui constituent des terrains peu compacts : bas de pentes, é; 

o Certains terrains à priori stables (secteur urbanisé, talus peu raides, ..) mais où il est 
pr®f®rable de soigner lôinsertion des am®nagements dans la pente et leur adaptation aux 
contraintes du sol, ainsi que toute modification qui modifierait lôint®grit® de lôensemble 
(déstabilisation de fondations, etcé) : Avalon, les Rojons, le Cr°t, les Bretonni¯res ; 

o Les petits remblais o½ il sera n®cessaire de d®terminer les conditions dôinsertion dôun 
b©timent (profondeur des fondations, drainage, etcé) pour assurer la pérennité de 
lôouvrage. 
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Un classement en al®a faible G1 sôapplique ®galement aux pourtours des zones dôal®a fort et 
moyen, même si ces terrains semblent stables, lorsque : 
o Dôune part, de légers tassements de sols peuvent y apparaître si les mouvements en aval 
sôactivent ; 

o Dôautre part, un rejet concentr® dôeaux dans ces terrains peut aggraver lôinstabilit® de ceux 
en aval. Ces zones devront nécessiter une bonne gestion des eaux (EP / EU / drainage), 
interdisant toute infiltration, qui pourrait saturer les sols et accroître les risques de 
glissement en aval. Le but ®tant dô®viter tout risque dôaggravation et de r®gression des 
glissements (bordures planes de pentes fortes, têtes de combe) Cependant certains 
pourtours de ravins tr¯s raides nôapparaissent pas en G1 car la marge a ®t® incorpor®e au 
ç T3 è, au ç G3 è ou au ç G2 è, pour prendre en compte le risque dôun glissement de 
berge r®gressif ou de formation dôune large niche dôarrachement lorsque les terrains sont 
gorg®s dôeau. 

 

Figure 25 Aléa glissement de terrain 
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PLANCHE 3 Carte des aléas de 2013 

 
 
























































































































































































